
 

  

 

 

 

 

 

 

 

Diagnostic territorialisé 

« Economie- Emploi – Formation et 

Orientation Professionnelles Tout au 

Long de la Vie » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Région Centre - Val de Loire  

Octobre 2016 
  



 

2 

 

  



 

3 

 

 

Sommaire 

 

Avant propos ......................................................................................................... 7 

Un outil pour l’élaboration du Contrat de Plan Régional de Développement des 

Formations et de l’Orientation Professionnelles (CPRDFOP) 2016-2021 .............. 7 

Un groupe d’experts mandaté par la commission C+FOR .................................. 7 

Economie et emploi ; Formation et orientation professionnelles ; prospective 

territoriale ; enjeux ........................................................................................... 7 

Une co-construction à poursuivre et compléter .................................................. 8 

 

1- Situation de l’économie et de l’emploi  en région Centre-Val de Loire ........... 9 

1.1. Une économie industrielle en mutation sur des territoires hétérogènes ....... 9 

Les facteurs structurants de l’organisation territoriale ....................................... 9 

Un tissu économique caractéristique ................................................................. 9 

Un tissu productif régional principalement orienté vers l’agriculture et certaines 

activités industrielles....................................................................................... 10 

Une croissance économique modérée sur les 20 dernières années .................. 11 

Des systèmes socio-économiques locaux hétérogènes au cœur des 

restructurations économiques ......................................................................... 12 

Une région qui bénéficie d’un important réseau de communications, malgré 

l’isolement de certains territoires .................................................................... 14 

Des flux migratoires principalement dominés par les échanges au sein de l’axe 

ligérien et avec l’Ile-de-France. ........................................................................ 16 

1.2. La situation de l’emploi ............................................................................. 18 

Une démographie peu porteuse dans le sud de la région ................................. 18 

Un emploi régional caractéristique : forte place de l’intérim et de l’emploi dans 

l’industrie ....................................................................................................... 19 

Métiers et qualification : les départements ligériens offrent une répartition plus 

équilibrée des métiers ..................................................................................... 22 

Les métiers verts et verdissants* ..................................................................... 23 

Focus « les métiers verts »* : une hausse de 8 % des métiers verts en région 

Centre-Val de Loire entre 2006 et 2011 ........................................................... 24 

Focus « les métiers verdissants »* : une hausse de 2,9 % des métiers verdissants 

entre 2006 et 2011 ......................................................................................... 25 

Chômage : la région perd de sa réactivité et de sa spécificité .......................... 26 

Des taux de tension qui restent élevés sur certains métiers malgré un fort taux 

de chômage .................................................................................................... 26 

Jeunes et seniors : principales victimes des restructurationsErreur ! Signet non 

défini. 

Le chômage des seniors est en augmentation constante : ............................... 27 



 

4 

 

Deux tiers des séniors demandeurs d’emploi sont au chômage de longue durée

 ....................................................................................................................... 28 

La place des femmes sur le marché du travail : une évolution en cours ............ 29 

Une ségrégation des métiers ........................................................................... 30 

Moindre concordance entre niveau de diplôme et emploi ................................ 30 

Des situations similaires face au chômage....................................................... 30 

Zoom : les femmes et les domaines professionnels ......................................... 31 

Les Travailleurs handicapés ............................................................................. 32 

 

2- Formation professionnelle et orientation tout au long de la vie ................. 33 

2.1. L’orientation des jeunes et des adultes dans leur parcours ....................... 33 

Un service d’Orientation pour tous les publics ................................................. 33 

L’orientation des publics scolarisés après la 3ème. ......................................... 33 

Un taux de remplissage des formations élevé .................................................. 36 

Des souhaits d’orientation post bac vers des filières courtes ........................... 36 

L’orientation des demandeurs d’emploi........................................................... 37 

2.2. Mixité des publics : de lentes évolutions vers plus d’égalité au cours de la 

scolarité et dans les choix d’orientation des filles ............................................... 38 

Les différences de scolarité s’érodent .............................................................. 38 

Des orientations encore différenciées .............................................................. 38 

Zoom : les filles sur les domaines de formation ............................................... 40 

Accès à la formation des femmes demandeurs d’emploi au travers du plan 

500 000 formations supplémentaires. ............................................................. 41 

2.3. La formation initiale professionnelle ......................................................... 42 

Evolution positive des jeunes en formation professionnelle depuis 2012 ......... 42 

Un niveau de formation inférieur au niveau national et en cohérence avec la 

structure des emplois en région ...................................................................... 42 

Une place importante de l’apprentissage sur le territoire ................................. 42 

Une représentation équilibrée des secteurs économiques du territoire dans les 

formations professionnelles mises en place en région ..................................... 43 

Zoom : les métiers verts et verdissants ............................................................ 44 

2.4. La formation des demandeurs d’emploi .................................................... 45 

L’action de la Région ....................................................................................... 45 

L’action de la Région depuis 2012 ................................................................... 46 

« Le plan 500 000 formations supplémentaires » levier pour la formation des 

demandeurs d’emploi ..................................................................................... 51 

Une répartition des entrées en formation en cohérence avec les besoins 

locaux qui ont notamment été remontés lors des cordées des territoires ........ 52 

Une insertion des demandeurs d’emploi post formation qui suit la conjoncture

 ....................................................................................................................... 55 

file://///champollion/services/DGECS/1_DG_Pilotage_Transversalite/P_CPRDFOP/étapes_élaboration_CPRDFOP/3-%20Groupe_expert_diag/Diagnostic/V7_2016_10_25%20Diag%20CPRDFOP.docx%23_Toc466364322
file://///champollion/services/DGECS/1_DG_Pilotage_Transversalite/P_CPRDFOP/étapes_élaboration_CPRDFOP/3-%20Groupe_expert_diag/Diagnostic/V7_2016_10_25%20Diag%20CPRDFOP.docx%23_Toc466364335
file://///champollion/services/DGECS/1_DG_Pilotage_Transversalite/P_CPRDFOP/étapes_élaboration_CPRDFOP/3-%20Groupe_expert_diag/Diagnostic/V7_2016_10_25%20Diag%20CPRDFOP.docx%23_Toc466364342


 

5 

 

Une large majorité de stagiaires des parcours métiers et des Visas satisfaits des 

formations suivies ........................................................................................... 58 

2.5. Le CPF, un dispositif pour les salariés et les demandeurs d’emploi............ 59 

Montée en puissance du CPF pour les salariés et les demandeurs d’emploi ..... 59 

2.6. La formation des salariés .......................................................................... 60 

Des données régionalisées à rechercher .......................................................... 60 

« Taux d’accès par catégorie socioprofessionnelle .......................................... 60 

2.7. La lutte contre le décrochage : des dispositifs de remédiation coordonnés 

entre acteurs régionaux ..................................................................................... 61 

Une diminution sensible du décrochage scolaire dans l’académie .................... 61 

Taux de rupture en apprentissage ................................................................... 62 

Poursuite des dispositifs de remédiation pour les jeunes de formation initiale 62 

Les départs anticipés dans le cadre du Plan Régional de Formation ................. 63 

2.8. Les mobilités nécessaires pour accéder à la formation .............................. 64 

Une série d’indicateurs en évolution ou  en reconstruction .............................. 66 

 

3- Eléments de prospective régionale ............................................................... 67 

Une croissance démographique attendue .......................................................... 67 

Une évolution démographique attendue dans les lycées de la région ................. 67 

Une augmentation des recrutements dans l’industrie en période favorable ........ 67 

Travaux de prospective à partir de l’outils Kit de projection et de groupes de 

travail qualitatifs ............................................................................................... 68 

Deux études à conduire sur les métiers du numérique et du tourisme en région 

Centre-Val de Loire ............................................................................................ 70 

 

4- Enjeux  issus du diagnostic, identifiés par le groupe expert ....................... 71 

Enjeu 1 : Une nécessaire adaptation des compétences pour élever les niveaux de 

qualification et se positionner sur des marchés porteurs .................................... 71 

Enjeu 2 : Un service renforcé vers les publics fragiles pour assurer l’égalité des 

chances : ............................................................................................................ 72 

Enjeu 3 : La présentation des études sur l’insertion des publics demandeurs 

d’emploi suite à leur formation fait apparaître un enjeu sur l’adaptation des 

parcours de formation à la situation des publics :............................................... 73 

Enjeu 4 : L’adaptation de la carte des formations initiales professsionnelles aux 

évolutions économiques et sociales reste un enjeu fort : .................................... 73 

Enjeu 5 : Une coordination à développer sur la formation et l’orientation tout au 

long de la vie ..................................................................................................... 74 

Enjeu 6 : Le renforcement de l’outillage d’indicateurs pertinents et régionalisés est 

un enjeu pour mieux suivre et évaluer nos politiques d’emploi de formation et 

d’orientation professionnelles ............................................................................ 74 

 

  

file://///champollion/services/DGECS/1_DG_Pilotage_Transversalite/P_CPRDFOP/étapes_élaboration_CPRDFOP/3-%20Groupe_expert_diag/Diagnostic/V7_2016_10_25%20Diag%20CPRDFOP.docx%23_Toc466364361


 

6 

 

  



 

7 

 

Avant propos 

 

Un outil pour l’élaboration du Contrat de Plan Régional de Développement des 

Formations et de l’Orientation Professionnelles (CPRDFOP) 2016-2021 

 

La commission C+FOR du  Comité 

Régional Emploi, Formation et 

Orientation Professionnelles (CREFOP) 

a la charge d’élaborer, sous le 

pilotage de la Région Centre-Val de 

Loire, le futur CPRDFOP 2016-2021.  

Pour alimenter la réflexion des 

membres de la commission, plusieurs 

outils ont été mis en place et animés 

au cours de l’année 2016 (ateliers 

thématiques, contributions écrites, 

groupe de citoyens …). 

Le diagnostic est un maillon parmi un 

ensemble d’outils définis pour aider 

les décideurs à identifier et prioriser 

les enjeux du contrat à venir. 

 

Un groupe d’experts mandaté par la commission C+FOR 

L’exercice du diagnostic a été commandé par la C+FOR auprès d’un groupe 

d’experts. Le résultat est le fruit d’un partage entre acteurs du quadripartisme 

régional. Les partenaires de l’Etat déconcentré, la Région et les partenaires sociaux 

ont ainsi été accompagnés par des experts locaux en statistiques : les services de 

l’Observatoire Régional Formation Emploi du GIP Alfa Centre ; les services SESE de la 

DIRECCTE Centre-Val de Loire, le service Etude et Prospective du Rectorat, le service 

statistique de Pôle Emploi ont participé aux travaux. 

 

Economie et emploi ; Formation et orientation professionnelles ; prospective 

territoriale ; enjeux 

Le document se partage en trois parties : une partie sur l’économie et l’emploi ; une 

partie sur la formation et l’orientation professionnelles et une dernière partie sur les 

éléments de prospective. A la suite, les membres du groupe d’experts ont identifié 

des enjeux, non exhaustifs, qui ne se rapportent qu’aux constats qu’ils ont 

observés. Les travaux conduits en parallèle ont permis, sur leurs champs, 

d’identifier d’autres enjeux. 
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Une co-construction à poursuivre et compléter  

Tout au long du diagnostic, des encadrés mettent en avant les données statistiques 

régionales non disponibles, comme autant d’axes de progrès, qui mériteront d’être 

travaillés lors de la contractualisation à venir.  

Les échanges entre le groupe experts et la C+FOR ont mis en avant la nécessité de 

poursuivre, compléter et réactualiser cette présentation. L’engagement des 

membres du quadripartisme, vers les acteurs de niveau régional ou national 

(CNEFOP, FPSPP, DARES, COPAREF, OPCA notamment), permettra d’apporter des 

réponses aux thématiques qui ne peuvent être observées finement à ce jour, et 

facilitera le pilotage nécessaire des politiques concernées.  

 

Bonne lecture à tous,  

 

 

Isabelle GAUDRON,  

Présidente de la Commission C+FOR, 

Vice-Présidente de la Région,  

en charge de la formation professionnelle, de l’orientation et de l’insertion 
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1- Situation de l’économie et de 

l’emploi  en région Centre-Val de 

Loire  

 

1.1. Une économie industrielle en mutation sur des territoires hétérogènes 

 

Les facteurs structurants de 

l’organisation territoriale 

La région Centre-Val de Loire est la 

6ème région par sa superficie. Elle se 

compose de 4 espaces naturels 

distincts : la Beauce, l’axe ligérien, la 

Sologne-Forêt orléanaise ainsi que le 

Boischaut –Champagne Berrichonne. 

La région Centre-Val de Loire bénéficie 

également d’un maillage autoroutier 

important et de deux nœuds 

ferroviaires que sont Vierzon et Saint 

Pierre des Corps. 

Enfin la région s’est développée autour 

de différents ensembles territoriaux 

polarisés qui correspondent aux villes 

préfectures de chaque département à 

l’exception de l’Eure et Loir où deux 

espaces coexistent : Chartres et 

Dreux. 

Un tissu économique caractéristique 

En 2015, la région Centre-Val de Loire 

compte 88 311 établissements 

employeurs, pour l’essentiel des 

petites structures (70 % des 

établissements employeurs ont  moins 

de 10 salariés et  emploient 20 % des 

salariés de la région). 

Ce tissu évolue cependant de manière 

heurtée depuis 2009. En effet, alors 

que le nombre d’établissements 

immatriculés au répertoire SIREN 

progresse sans discontinué depuis 

2009, le nombre d’établissements 

employeurs a augmenté entre 2009 et 

2011, alors que la croissance semblait 

se redresser, avant de repartir à la 

baisse jusqu’à 2013 en raison de la 

crise des dettes souveraines. 

Notons néanmoins que depuis 2013, 

une tendance à la reprise semble 

apparaitre. 

Le tissu régional se caractérise par une 

proportion d’établissements agricoles 

proportionnellement plus élevé qu’au 

niveau  métropolitain et 

proportionnellement moins élevé dans 

le tertiaire marchand. 
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Un tissu productif régional 

principalement orienté vers 

l’agriculture et certaines activités 

industrielles. 

Bien qu’en mutation, le 

développement économique de la 

région Centre-Val de Loire repose 

encore aujourd’hui sur les activités 

relevant de la sphère non 

présentielle*, et plus précisément de 

l’agriculture et de l’industrie.  

Ainsi comparativement à l’échelle 

nationale, la part de l’emploi salarié 

dans le secteur agricole apparait 

plus élevée en région (9.3% contre 8% 

en France métropolitaine). 

L’agriculture régionale se caractérise 

par sa diversité mais reste néanmoins 

marquée par la prédominance des 

grandes cultures de la Champagne-

Berrichonne et des plaines de Beauce, 

mais aussi par ses activités de 

viticulture et de maraichage le long de 

l’axe ligérien ainsi que par ses filières 

animales dont la filière caprine. 

Le tissu économique régional est 

également marqué par son empreinte 

industrielle dont plusieurs activités 

apparaissent spécifiques. C’est 

notamment le cas de la Métallurgie 

(fabrication de produits métalliques, 

machines et équipements), de la 

plasturgie et de l’industrie du 

caoutchouc. Ces dernières sont 

généralement associées à la sous-

traitance industrielle dont les 

principaux donneurs d’ordre relèvent 

de l’automobile, l’aéronautique, 

l’agroalimentaire et dans une moindre 

mesure de la défense-armement et du 

nucléaire. D’autres activités telles que 

les industries chimiques et 

pharmaceutiques présentent une forte 

typicité en région et plus 

particulièrement dans les territoires 

euréliens et tourangeaux. Bien que ces 

industries restent aujourd’hui 

caractérisées par une importante 

activité de sous-traitance pour la 

fabrication de médicaments, elles 

connaissent néanmoins depuis le 

début des années 2000 de profondes 

restructurations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*N.B : La sphère non présentielle 

reprend les activités de production de 

biens et services principalement 

consommés hors du territoire analysé 

ainsi que les activités tournées vers 

les entreprises. En revanche, la 

sphère présentielle correspond à la 

production de biens et services 

destinés à la satisfaction des besoins 

des habitants. 

 



 

  

Secteurs d'activité (NA 38)

Effectifs emplois 

salariés en 

région CVL

Part de l'emploi 

salarié en 

région CVL

Part de l'emploi 

salarié en France 

Métropolitaine

Indice de 

spécificité 

2015

Agriculture, sylviculture et pêche (*MSA) 35157 5,4% 3,8% 1,4

Métallurgie et fabrication de produits métalliques à l'exception des 

machines et des équipements
19461 3,0% 2,1% 1,4

Fabrication de produits en caoutchouc et en plastique ainsi que d'autres 

produits minéraux non métalliques
17851 2,7% 1,5% 1,9

Fabrication de machines et équipements n.c.a. 11101 1,7% 1,0% 1,8

Autres industries manufacturières ; réparation et installation de machines 

et d'équipements
10872 1,7% 1,4% 1,2

Production et distribution d'électricité, de gaz, de vapeur et d'air 

conditionné
10678 1,6% 1,0% 1,7

Travail du bois, industries du papier et imprimerie 8756 1,3% 0,9% 1,4

Industrie pharmaceutique 8406 1,3% 0,4% 2,9

Industrie chimique 6648 1,0% 0,7% 1,4

Fabrication d'équipements électriques 6271 1,0% 0,6% 1,6

Fabrication de produits informatiques, électroniques et optiques 5719 0,9% 0,7% 1,2

Fabrication de textiles, industries de l'habillement, industrie du cuir et de 

la chaussure
4270 0,7% 0,6% 1,2

Principaux secteurs d’activités spécifiques* en région Centre-Val de Loire (données 2015) 

Source : ACOSS-URSSAF, MSA (uniquement pour le secteur agricole) 

 

 

 

Une croissance économique modérée sur les 20 dernières années 

Avec un produit intérieur brut de 66 695 millions d’euros en 2013 la région Centre-

Val de Loire connait une diminution de son PIB (-0,6 %) tandis que celui de la France 

métropolitaine augmente entre 2012 et 2013. En contribuant  pour 3,3 % à la 

création de la richesse nationale, elle se situe au 12ème rang des régions françaises 

devant la Corse1. 

La croissance démographique modeste et les gains limités de productivité du travail 

expliquent en grande partie cette évolution économique moins favorable de la 

région. Si les mutations industrielles conduisent à des accroissements de la 

productivité supérieurs à ce qu’ils sont nationalement, le Centre-Val de Loire 

bénéficie peu des gains de croissance du secteur tertiaire. 

 

 

 

 

 

 

                                           

 

1

Source : INSEE Comptabilité nationale Données 2013. 

*L’indice de spécificité se calcule en 

faisant le rapport entre la part du secteur 

dans le total des emplois du périmètre et 

la part du secteur dans le total des 

emplois de la région. 
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Des systèmes socio-économiques 

locaux hétérogènes au cœur des 

restructurations économiques 

a. L’axe ligérien concentre la moitié 

des habitants de la région. Sa forte 

densité de population s’explique 

en partie par la présence de Tours, 

26
e

 ville de France avec 135 000 

habitants (18
e

 aire urbaine), et 

d’Orléans, capitale régionale et 32
e

 

ville de France avec 115 000 

habitants (21
e

 aire urbaine). Cet 

axe tire son dynamisme de 

facteurs variés favorisant son 

développement économique : axe 

de communication très structuré 

(autoroute, TGV…) à une heure de 

Paris, axe touristique fort avec le 

Val de Loire (classé au patrimoine 

Unesco), axe universitaire 

(Université d’Orléans-Tours). Dans 

ce contexte, se développe une 

économie résidentielle, 

renforcée par les ménages 

résidents sur cet axe et travaillant 

en région parisienne, une industrie 

à forte valeur ajoutée notamment 

dans les secteurs pharmaceutique 

et cosmétique.   

 

b. Au nord de la région, doivent être 

distinguées deux aires en forte 

restructuration :  

 

- Les territoires du Grand Perche 

comprenant les zones d’emploi de 

Nogent-le-Rotrou, Châteaudun et 

Vendôme. : 

Ces territoires, à la frontière entre 

le Loir-et-Cher et l’Eure-et-Loir, 

présentent une très forte 

caractéristique industrielle, avec 

un chômage à la moyenne 

régionale mais qui se dégrade plus 

rapidement. Pénalisés par un 

ensemble de restructurations 

économiques fortes 

(FLEXTRONICS, VIVENDI, 

THYSSENKRUPP …), ces territoires 

présentent de nombreuses 

activités considérées à risque 

(l’emploi industriel salarié 

représente 36,1 % à Nogent-le-

Rotrou). Ils ont également été 

impactés par des restructurations 

liées à la défense à Châteaudun et 

présentent une forte fragilité sur 

les secteurs de l’automobile et de 

la pharmacie. 

Ces territoires disposent 

néanmoins d’atouts non 

négligeables. En premier lieu, la 

gare TGV et son parc 

technologique a conduit à donner 

une véritable opportunité de 

développement à 45 minutes de la 

capitale. Des entreprises 

dynamiques s’y installent, dans le 

secteur de l’énergie, des 

dispositifs médicaux et du 

tourisme.   

 

- Les territoires de la grande 

couronne francilienne comprenant 

les zones d’emploi de Dreux, 

Pithiviers, Montargis et Gien. 

Compris entre l’agglomération 

parisienne et l’axe Orléans-

Chartres, les territoires de la 

grande couronne francilienne 

présentent des réalités 

contrastées, de Dreux à Gien en 

passant par Pithiviers et 

Montargis. Avec un taux d’emploi 

qui continue de se dégrader et une 

part d’emploi industriel toujours 

extrêmement importante (près de 

37 % à Gien, 31 % à Pithiviers), ces 

territoires présentent une forte 

fragilité, d’autant qu’ils sont 

généralement exclus des espaces 

dynamiques et des mesures de 

soutien (pas de zonage AFR à 

Pithiviers par exemple), puisque 

situés dans une frontière peu 

dense entre l’Ile-de-France et les 

agglomérations principales de la 

région Centre-Val de Loire. De 

nombreuses fermetures de sites 

(STECOPOWER, PHILIPS, SANOFI, 

OUEST INJECTION …) ont accentué 
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les difficultés de la population 

généralement peu qualifiée (23 % 

de jeunes non diplômés à 

Pithiviers et Gien). En pointillé, les 

restructurations de défense 

présentes à Chartres peuvent 

également impacter l’avenir de 

cette zone. 

Ces territoires affichent 

néanmoins un important 

dynamisme démographique. 

L’installation de salariés franciliens  

compense le vieillissement de la 

population et élève fortement le 

revenu médian. 

Ces territoires sont en capacité 

également d’attirer des activités 

industrielles à proximité du bassin 

de vie de l’Ile-de-France, comme 

cela a historiquement été le cas 

sur les secteurs de la pharmacie et 

de la cosmétique. Ce double 

dynamisme de « relocalisation » 

des salariés et des activités 

pourrait profiter à ces territoires 

qui mettent en place, à Dreux 

notamment, une plateforme 

d’anticipation des mutations 

économiques et des espaces liés 

au télétravail. Il s’agit d’un 

territoire à haut potentiel, dont la 

situation géographique présente 

de nombreuses opportunités, 

notamment dans l’agro-

alimentaire et la logistique.  

 

 

c. Le sud de la région rencontre 

d’importantes difficultés : faible 

densité de population couplée à 

un vieillissement de la population 

accéléré par un solde 

démographique négatif (mais 

positif pour  les seniors), taux de 

chômage et de pauvreté élevés, 

faible niveau de formation et de 

qualification de la population. 

Toutefois deux zones peuvent 

également être distinguées :  

 

- Le territoire de Sud-Sologne 

incluant les zones d’emploi de 

Vierzon et Romorantin-Lanthenay. 

Situé à la frontière entre le Cher et 

le Loir-et-Cher, non loin de l’Indre 

et du Loiret, ce territoire au fort 

taux de chômage (13,8 % pour 

Vierzon, 10,4 % pour Romorantin-

Lanthenay) a connu ces dernières 

années de nombreux séismes 

industriels, avec les fermetures 

d’AMEX, PCT, VEOLIA, GIAT, 

THOMSON et évidemment MATRA 

en 2003 et une dégradation qui 

continue. Inclus désormais quasi 

intégralement au zonage AFR 

(respectivement 74 % et 49 % de 

taux de couverture pour Vierzon et 

Romorantin-Lanthenay), ces 

territoires en profonde mutation 

économique présentent 

néanmoins quelques éléments de 

rebond particulièrement 

intéressants. 

La reconversion du territoire offre 

des opportunités aux investisseurs 

dans un bassin d'emploi de 80 

000 habitants (triangle Salbris - 

Romorantin-Lanthenay - Vierzon) à 

45 km de Bourges, 60 km 

d'Orléans, 180 km de Paris. Tout 

d’abord, l’historique industriel du 

territoire lié à l’armement offre un 

tissu de main d’œuvre à potentiel. 

Ensuite, la présence de grands 

donneurs d’ordres dynamiques 

tels que MBDA stimule le tissu 

économique, notamment, sur 

l’agglomération de Romorantin-

Lanthenay, avec l’existence d’un 

groupement d’employeurs sur la 

thématique de l’aéronautique 

(GEAR), menant des actions fortes 

sur la thématique de la 

mutualisation de compétences, sur 

la sous-traitance et sur le 

développement d’une zone 

d’activités « Grandes Bruyères ». 

Ainsi, sur l’ex-site GIAT, plus de  

100 hectares sont disponibles 

pour des activités logistiques ou 

extensives, à quelques minutes de 

l’autoroute. Plusieurs zones 

d'activités existantes (Technoparc, 
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ZA des Champs, ZA des Combes, 

site logistique SEVESO), avec 

notamment quelques entreprises 

remarquables, complètent ce 

tableau. Ce territoire, au fort 

potentiel de développement, 

notamment sur la Silver Economie, 

situé en plein cœur de la forêt de 

Sologne et de la région Centre-Val 

de Loire, tirerait grand parti d’un 

classement prioritaire. 

 

- Les territoires du Berry (Bourges, 

Saint-Amand-Montrond, Issoudun, 

Châteauroux, Le Blanc, Loches) : 

Ces territoires représentent un 

territoire contrasté, polarisé entre 

les villes de Bourges et de 

Châteauroux qui demeurent 

actives mais en fragilité et des 

zones rurales à la population 

vieillissante. Entre deux, des 

franges urbaines et péri-urbaines 

en forte mutation industrielle 

peinent à retrouver leur éclat. 

Taux de chômage supérieur à 10 % 

(11,8 % à Saint-Amand-Montrond), 

emploi industriel en forte 

décroissance (-1 % en trois ans à 

Bourges et Châteauroux), 

économie très dépendante de 

l’industrie (34 % à Issoudun) … Le 

bassin d’emploi de Bourges est 

principalement consacré à 

l’armement, avec 1 467 emplois 

pour MBDA à Bourges (fabrication 

de missiles), et pourrait être 

confronté aux difficultés du 

groupe EADS. La reconversion du 

secteur de la défense a conduit à 

une perte de plus de 3 000 

emplois directs en 10 ans dans le 

bassin de Bourges. L’effritement 

progressif du tissu industriel est 

sensible et la diversification 

espérée vers l’aéronautique civile 

reste lente. 

Néanmoins, des entreprises 

phares des IAA y sont implantées 

et l’aéronautique reste un axe de 

développement fort pour ce 

territoire, avec la plateforme 

multimodale de Châteauroux-

Déols (voie autoroutière A20, 

ferroviaire et aérienne) et le pôle 

de compétence Aérocentre.  

 

 

Une région qui bénéficie d’un 

important réseau de 

communications, malgré l’isolement 

de certains territoires 

La région Centre-Val de Loire se 

présente comme un carrefour 

d’échanges Nord-Sud et Est-Ouest qui 

lui confère un statut de région de 

passage difficilement contournable 

grâce à une position stratégique  

(proximité de la région parisienne) et à 

un réseau dense d’infrastructures de 

communications. 

La région est ainsi sillonnée par de 

nombreuses autoroutes, l’A10 (Paris-

Bordeaux), l’A71 (Clermont-Ferrand), 

l’A77 (Nevers), l’A20 (Toulouse), l’A19 

(Sens), l’A85 (Angers) et l’A28 (Rouen), 

ainsi qu’un réseau ferré reliant 

l’ensemble des agglomérations de la 

région sans oublier la LGV (Paris-Tours 

puis prochainement Bordeaux dès 

2017). 

Dans une région marquée par un 

assemblage de territoires aux 

caractéristiques hétérogènes, trois 

systèmes organisationnels peuvent 

toutefois être identifiés : 

- L’axe ligérien constitue la colonne 

vertébrale de la région et facilite les 

migrations pendulaires entre les 

agglomérations de Tours, Blois et 

Orléans ; 

- Le triangle Bourges – Tours- Orléans 

qui permet l’interconnexion de la 

partie orientale du Berry à l’axe 

ligérien (via la A71 et A85) 

-L’axe Orléans – Chartres –Dreux (RN 

154) apparait aujourd’hui relativement 

peu adapté au regard de l’importance 

des flux de déplacement qui y sont 

constatés. 
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Il existe néanmoins des territoires 

qui restent à l’écart de ces 

infrastructures et qui se caractérisent 

par un relatif isolement. Il convient 

d’identifier ici la partie septentrionale 

du Berry (Pays d’Aubigny) ainsi que 

l’arc La Châtre – Le Blanc.  

Bien que traversée par l’A20, la région 

castelroussine reste en retrait des 

principaux axes transversaux de la 

région. 

  



 

  

Les flux domicile-travail en 

région Centre-Val de Loire (flux 

supérieurs à 500 actifs) 

Des flux migratoires principalement 

dominés par les échanges au sein de 

l’axe ligérien et avec l’Ile-de-France. 

Avec près de 10% des actifs en emploi 

travaillant à l’extérieur, la région 

Centre-Val de Loire se présente 

comme l’une des régions française les 

plus « exportatrices » de main 

d’œuvre. L’importance du volume des 

flux domicile – travail s’explique 

principalement par la proximité et la 

forte influence économique de la 

région Ile-de-France qui capte 65% de 

ces navetteurs extrarégionaux, soit 

plus de 50 000 actifs en emploi.  

Toutefois, la région apparaît dans 

l’ensemble moins attractive vis-à-vis 

des autres régions. Si les flux 

d’entrées et de sorties d’actifs vers les 

régions du grand Ouest (Pays de la 

Loire, Poitou-Charentes, Bretagne) 

apparaissent relativement équilibrées, 

le bilan est  bien plus 

déséquilibré vers les 

régions orientales, au 

détriment du Centre-Val 

de Loire. On compte 

ainsi trois fois plus de 

sorties vers la 

Bourgogne et 

l’Auvergne que 

d’entrées en 

provenance de cette 

région et cinq fois 

plus vers l’Ile-de-

France. 

La population d’actifs 

de la région Centre-Val 

de Loire qui travaille en 

dehors de la région 

exerce 

majoritairement des 

emplois de 

professions 

intermédiaires et de 

cadres. En effet, parmi 

ces navetteurs, un tiers 

est associé à la 

catégorie des 

professions 

intermédiaires et près de deux sur dix 

sont cadres. La forte densité des 

fonctions métropolitaines supérieures, 

essentiellement concentrées dans le 

bassin parisien, explique ces 

caractéristiques socioprofessionnelles. 

Enfin, l’analyse des dynamiques 

migratoires au sein de la région fait 

apparaître plusieurs tendances. La 

première et la plus importante en 

termes de déplacement concerne l’axe 

ligérien ou plus précisément l’axe 

Orléans-Blois-Tours qui concentre la 

moitié des flux inter-

départementaux. Dans des 

proportions bien plus faibles, les flux 

migratoires entre les départements du 

Loiret et de l’Eure-et-Loir représentent 

11% des mouvements, une proportion 

également proche du niveau des flux 

constatés entre les départements du 

Cher et de L’Indre (10%).  



 

  

 

  

Les flux domicile-travail hors région 

Centre-Val de Loire (flux supérieurs 

à 500 actifs) 
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1.2. La situation de l’emploi  

 

Une démographie peu porteuse 

dans le sud de la région 

Depuis 1990, la population 

régionale augmente en moyenne 

de près de 0,4 % par an, à un 

rythme moindre que la 

population métropolitaine ou 

provinciale (+ 0,5 %).  

Entre 2007 et 2012 l’essentiel de 

la croissance régionale est lié au 

solde naturel, bien que de moitié 

inférieur au niveau national, et le 

solde migratoire ne joue que 

pour un tiers au dynamisme 

démographique. 

Cette tendance est cependant à 

nuancer au regard des territoires 

puisque deux départements 

affichent une diminution de leur 

population entre 2008 et 2013 : 

l’Indre et le Cher. 

Malgré un solde naturel* qui 

reste globalement positif, la 

population régionale vieillit et on 

comptait en 2012 19,5% 

d’habitants de plus de 65 ans 

contre 17,4% au niveau 

métropolitain. Encore une fois, 

des différences territoriales 

ressortent puisque les 

populations de l’Indre, du Cher 

et du Loir-et-Cher apparaissent 

globalement beaucoup plus 

âgées. 

 

  

*Solde naturel (ou accroissement naturel ou excédent naturel 

de population) : 

Différence entre le nombre de naissances et le nombre de décès 

enregistrés au cours d’un Les mots « excédent » ou 

« accroissement » sont justifiés par le fait qu'en général le 

nombre de naissances est supérieur à celui des décès. Mais 

l'inverse peut se produire, et le solde naturel est alors négatif. 

Source INSEE  

http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/population.htm


 

  

 

Un emploi régional caractéristique : forte place de l’intérim et de l’emploi dans 

l’industrie 

Tout comme la population, la 

population active progresse 

depuis 1990 : la croissance 

annuelle moyenne des actifs de 

15 à 64 ans est de 0,5 % depuis 

1990, contre 0,8 % en province et 

en métropole. 

Sur la période récente, ce taux 

s’est néanmoins infléchi à  

0,1 % dans la région alors qu’il se 

maintient à 0,4 % nationalement. 

Cette atonie démographique 

relative participe pour moitié à 

l’évolution moins favorable du 

PIB régional. 

Si la progression du PIB d’un 

territoire résulte en partie de 

celle de sa population, un repli de 

la croissance peut également 

entraîner des départs d’actifs, qui 

alimentent le phénomène sur une 

longue période, comme ce fut le 

cas lors de la désindustrialisation 

de certains territoires de la région 

Centre-Val de Loire. 

Parmi ces actifs, l’URSSAF 

dénombre 626 764 salariés en 

2015. 

 

Leur répartition est, relativement 

différente de la moyenne 

métropolitaine : 

 

- Avec une proportion de salariés 

supérieure dans l’industrie (17% 

en région contre 13% en France) .  

 

- Héritière d’une tradition 

industrielle ancienne, la région 

Centre-Val de Loire a aussi 

bénéficié d’un mouvement 

relativement important de 

décentralisation depuis les années 

60 en provenance de la région 

parisienne notamment dans les 
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activités de la pharmacie, la 

cosmétique, l’électronique, la 

plasturgie et l’automobile. 

- Un poids du tertiaire marchand 

plus faible (41% en région contre 

46% en France). 

A l’inverse de la France métropolitaine, l’emploi en région Centre-Val de Loire 

n’enregistre pas de croissance depuis 2010. Si la diminution de l’emploi industriel 

tend à s’atténuer, c’est aujourd’hui le BTP qui tire l’évolution de l’emploi vers le bas 

(près de 20% d’emploi perdus depuis 2010). 

 

  

Ventilation de l’emploi salarié en 2014  (URSSAF) 

Source : Acoss–Urssaf / Traitement des données et 

cartographie MAP INFO –GIP ALFA CENTRE 2014 
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La région Centre-Val de Loire est également une région qui recourt très fortement 

à l’intérim. Selon les données 2016 de Pôle Emploi, la région Centre-Val de Loire se 

situe en tête des régions pour son taux de recours à l’intérim, avec 6.3% Cette 

dernière forme d’emploi touche l’ensemble des secteurs d’activités de la région 

mais elle est particulièrement marquée dans l’industrie (8 intérimaires pour 100 

salariés). 

 

Répartition de l’emploi intérimaire selon les régions 

Source Pôle Emploi 2016 

 

Enfin l’emploi régional se caractérise par des spécificités importantes 

comparativement à la France des provinces. Nous observons en effet un poids plus 

élevé de l’emploi dans la métallurgie, la fabrication de produits en caoutchouc et en 

plastique, le transport entreposage. 

  



 

  

 

Métiers et qualification : les 

départements ligériens offrent une 

répartition plus équilibrée des 

métiers 

 

Parmi les familles d’activités 

professionnelles surreprésentées sur 

les territoires, on compte 

principalement des postes d’ouvriers 

qualifiés ou non, de conducteurs de 

véhicule, ou de métiers du sanitaire et 

social. 

Cette répartition, qui a d’ailleurs 

permis de caractériser les 

départements au regards de leur 

profils métiers, a permis d’aboutir à la 

conclusion qu’à l’exception du Loiret 

et de l’Indre-et-Loire qui se 

caractérisent par un équilibre des 

métiers, les autres départements sont 

marqués par une forte spécificité 

des métiers industriels. 

 

Cependant, la ventilation de l’emploi 

au sein des domaines 

professionnels évoluent fortement 

puisqu’entre 2007 et 2012, la santé 

action sociale, les services aux 

particuliers, la banque et assurances, 

la communication et le commerce 

progressent alors que les métiers de la 

mécanique, des industries de process 

ou de l’agriculture diminuent. 

Ces évolutions impactent fortement 

les qualifications. Dans les métiers 

industriels, la diminution de l’emploi 

déforme la structure des qualifications 

vers le haut par la suppression des 

postes d’ouvriers non qualifiés. Les 

postes d’ouvriers qualifiés restent 

relativement stables. 

A l’inverse, les métiers du tertiaire ont 

enregistré des créations nettes 

d’emplois sur la période, pour les 

catégories les plus qualifiées comme 

pour les moins qualifiées. 

 

Si le niveau de qualification des 

emplois en région s’est globalement 

amélioré entre 2007 et 2012, il n’a pas 

rattrapé, sauf dans l’industrie, celui de 

la France de province : les écarts 

demeurent. Confrontés à 

d’importants départs en retraite et à 

des difficultés de recrutement liées 

à l’évolution de la structure des 

qualifications, certains métiers 

pourraient rencontrer des 

problèmes de renouvellement 

d’effectifs. 
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Métiers 
verts et 

verdissants

15%

Autres 
métiers

85%

Part des métiers verts et verdissants dans le Centre, 
tout secteur d'activité confondu

Les métiers verts et verdissants* 

Document de référence : « Focus sur les métiers verts et verdissants 

Caractéristiques et évolution 2006-2011» - Novembre 2014 – GIP ALFA 

CENTRE/ORFE 

Source : RP Insee – Lorraine Métiers Compétences – traitement ORFE 

 

Plus de 158 000 professionnels exercent un métier « vert » ou « verdissant » en 

région Centre-Val de Loire. Ils représentent 15 % de l’ensemble des métiers exercés 

en région en 2011. 

Parmi eux, seuls 5 % travaillent directement à la protection de l’environnement 

(métier vert), la grande majorité des professions de l’économie verte étant des 

métiers verdissants (95 %).  

De quels métiers s’agit-il ? 

5 % de métiers verts : Un 

métier vert est un métier dont 

la finalité et les compétences 

mises en œuvre contribuent à 

mesurer, prévenir, maîtriser, 

corriger les impacts négatifs et 

les dommages sur 

l’environnement. Le métier 

vert peut être nouveau ou être 

référencé depuis longtemps. Il 

peut être amené à s'exercer 

dans tous les secteurs 

d’activité.  

95 % de métiers verdissants : 

Il s’agit de métiers dont la 

finalité n’est pas 

environnementale, qui 

intègrent de nouvelles 

« briques de compétences » 

pour prendre en compte de 

façon significative et 

quantifiable la dimension environnementale dans le geste métier. 

 

  

*Définitions des Métiers vert et des métiers verdissants :  

Parmi les professions de l’économie verte, les métiers 

« verts » liés à l’environnement se distinguent des métiers 

« verdissants » pouvant nécessiter de nouvelles 

compétences, en lien avec les mutations des activités 

existantes en matière de développement durable (un 

développement économique efficace, socialement équitable 

et écologiquement soutenable). 
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17,6

34,3

-10,6

-3,9

38,9

-22,1

6,7

5,6

13,7

34,9

35,8

-4,0

-8,2

46,8

1,2

-4,1

2,3

12,1

Ingénieurs et cadres techniques de l'environnement

Ouvriers qualifiés de l'assainissement et du 
traitement des déchets

Agents techniques forestiers, gardes des espaces 
naturels

Ouvriers qualifiés des autres industries (eau, gaz, 
énergie, chauffage)

Techniciens de l'environnement et du traitement des 
pollutions

Conducteurs de véhicule de ramassage des ordures 
ménagères

Ingénieurs et cadres de la production et de la 
distribution d'énergie, eau

Ouvriers non qualifiés de l'assainissement et du 
traitement des déchets

Agents de maîtrise et techniciens en production et 
distribution d'énergie, eau, chauffage

Evolution 2006-2011 des métiers verts par PCS (%)

France Centre

Focus « les métiers verts »* : une hausse de 8 % des métiers verts en région 

Centre-Val de Loire entre 2006 et 2011 

Les métiers verts enregistrent une hausse de 8 % sur la période 2006-2011 en 

région. Cette hausse est plus élevée au niveau national (10 %).  

Si l’évolution est positive pour de nombreux métiers (techniciens de 

l’environnement et du traitement des pollutions, ouvriers qualifiés de 

l’assainissement et du traitement des déchets, ingénieurs et cadres techniques de 

l’environnement, …), en revanche d’autres métiers reculent sur la période : agents 

techniques forestiers, gardes des espaces naturels, ouvriers qualifiés des autres 

industries.  

A noter la forte baisse des emplois de conducteurs de véhicule de ramassage des 

ordures ménagères en région (-22,1%), alors qu’ils stagnent au niveau national (+1,2 

%). 
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Transport - mécanique

Connaissance et recherche

Bâtiment

Industrie

Agriculture-Sylviculture

Ensemble

Transport - logistique

Tourisme, animation

Achats

Entretien et protection des espaces 
verts et naturels

Evolution 2006-2011 des métiers verdissants par groupe 
de métiers (%)

France métro Centre

 

Focus « les métiers verdissants »* : une hausse de 2,9 % des métiers 

verdissants entre 2006 et 2011 

 

Alors que globalement, le nombre d’actifs en emploi tend à reculer entre 2006 et 

2011 (- 0,3 % en région Centre-Val de Loire), le nombre des emplois verdissants 

progresse de + 3 % sur les cinq ans (soit environ 4 200 emplois supplémentaires). 

Cette hausse est cependant inférieure à celle observée au niveau France 

métropolitaine (+ 4 %). 

Les plus fortes hausses concernent les professions verdissantes de l’entretien et 

protection des espaces verts et naturels (+ 17,6 %) et des achats (+ 11,8 %). Ces 

deux groupes de métiers augmentent plus rapidement en région qu’au niveau 

national. 

Parmi les métiers verdissants les plus nombreux localement, les évolutions sont 

positives en région (transport-logistique, industrie et bâtiment), à l’exception des 

métiers liés au transport - mécanique qui reculent de plus de 5 points, en région 

comme en France métropolitaine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  

Chômage : la région perd de sa 

réactivité et de sa spécificité 

 

En lien avec son tissu de PME sous-

traitantes, très réactives aux variations 

des marchés, la plus grande flexibilité 

permise en région Centre-Val de Loire 

tenait en partie à la faible qualification 

des emplois offerts et à la plus forte 

disponibilité des actifs, dont le niveau 

de qualification était inférieur à la 

moyenne nationale. Ainsi, jusqu’au 

début des années 2000, les taux de 

chômage étaient faibles comparés à la 

moyenne nationale et les taux 

d’activité étaient plus réactifs aux 

évolutions de l’emploi. 

La mondialisation progressive, tant 

des marchés que de la production, 

associée à une hausse du niveau de 

qualification des emplois offerts, 

impacte l’emploi et le chômage.  

 

Depuis 2002, et de manière accélérée 

depuis 2008, le nombre de 

demandeurs d’emploi en fin de mois 

croît plus vite que la moyenne 

nationale, tandis que l’emploi 

augmente moins rapidement. 

Progressivement, la décroissance des 

emplois industriels, plus rapide dans 

le Centre-Val de Loire qu’en France 

métropolitaine, contribue à réduire la 

spécificité de la région. Parallèlement, 

la croissance des emplois tertiaires 

reste proportionnellement inférieure à 

la moyenne nationale. 

 

 

 

 

Des taux de tension qui restent 

élevés sur certains métiers malgré 

un fort taux de chômage  

Le mouvement de désindustrialisation 

et de mondialisation des échanges, les 

mutations technologiques (internet et 

l’électronique intégré ou embarqué) 

qui font évoluer les process, 

l'évolution de la législation et des 

normes face aux enjeux 

environnementaux ainsi que le 

développement des services, de 

l’accompagnement et des soins sous 

la pression du vieillissement de la 

population sont autant de facteurs de 

mutation du système productif. 

L'ajustement de l'appareil productif et 

de l'organisation de l'offre de service 

est un enjeu majeur dépendant de 

l'adaptation accélérée et de 

l'élargissement des compétences et 

des qualifications requises. 

Or, les difficultés de recrutement sur 

certains métiers perdurent et semblent 

relever d'un désajustement structurel 

entre les offres d'emploi et les niveaux 

de formation et de qualification des 

demandeurs d'emploi. Les métiers les 

plus concernés sont ceux de la 

productique et de la maintenance 

industrielle, des commerciaux, 

technico commerciaux et 

représentants, des couvreurs, 

ingénieurs et cadres d’étude R&D de 

l’informatique et de l’industrie ainsi 

que du personnel de santé. 

La pénurie de main d’œuvre 

observable sur ces métiers est 

accentuée par des phénomènes de 

manque d’attractivité de certaines 

filières de formation (notamment 

industrielles), et de certains territoires 

(sud de la région).  
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Jeunes et seniors : principales victimes des restructurations   

 

Des données sur les demandeurs d’emploi en fin de mois (fin novembre 2016) : 

Fin novembre 2016, le taux de chômage en région Centre-Val de Loire est de 

9.4%. Pour la Demande d’emploi en fin de mois (DEFM) en catégorie A, la part des 

jeunes de moins de 25 ans représentait 14.9% de l’ensemble (soit 18 870 DEFM). 

La part des 50 ans et + était de 26.7% (33 810 DEFM) et la part des 25 à 49 ans 

était de 58.4 % (74 030 DEFM). Le total des DEFM était de 126 710.  

Pour les catégories A, B, C, la Demande d’emploi de longue durée était de 46.8% 

parmi les DEFM. 

 

Des précisions sur le chômage des jeunes : 

Historiquement, la région enregistre un taux d’emploi élevé des jeunes, en lien avec 

une forte implantation de l’apprentissage et une surreprésentation du secteur 

industriel qui offre proportionnellement plus d’emplois ne nécessitant pas 

d’études longues (opérateur simple) et précaires (CDD, Intérim). 

La crise économique de 2008 vient renforcer le mouvement de 

désindustrialisation en cours depuis une quinzaine d’années qui créé un 

désajustement qualitatif de plus en plus prégnant entre l’offre et la demande 

d’emploi dans les secteurs industriels. La forte diminution de l’emploi dans le 

secteur de la construction, second secteur employeur des jeunes de 15-24 ans, 

renforce les difficultés d’insertion de cette classe d’âge. 

 

Le chômage des seniors est en augmentation constante : 

Les contractions d'effectifs industriels et par répercussion ceux du transport et de la 

logistique (organisation en flux-tendus) ont touché principalement les hommes 

d'âge avancé aux premiers niveaux de qualification. Par ailleurs, la forte 

augmentation du chômage des seniors, également observable au niveau 

métropolitain, s’explique, en partie, par la fin des dispositifs de pré-retraites et 

l’allongement de l’âge de départ en retraite qui remet « mécaniquement » les 

seniors sur le marché du travail.  

Si cette caractéristique est vraie pour l’ensemble des départements de la région, elle 

est particulièrement marquée dans le Cher où les séniors et les jeunes au 

chômage sont sur-représentés ; alors qu’elle se vérifie moins dans l’Indre-et-Loire 

ou l’Eure-et-Loir.  

Ainsi les demandeurs d’emploi de 50 ans et plus inscrits à Pôle emploi ont été 

particulièrement concernés par la hausse du chômage. Sur un an, leur nombre qui 

se rapproche de la barre des 52 000 a progressé de 6% entre mi-2015 et mi-2016 et 

a presque triplé depuis la crise de 2008 alors que dans le même temps le nombre 

des demandeurs d’emploi toutes tranches d’âge confondues a presque doublé. 
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Une part des chômeurs séniors à mesurer par rapport à leur poids parmi la 

population active : 

Malgré cette hausse importante du chômage des séniors, la situation est à tempérer 

puisque la part des chômeurs séniors dans la population active demeure tout de 

même moins élevée que pour 

les jeunes notamment. 

Le taux de chômage des 55 à  

64 ans s’élève ainsi à environ 

un peu moins de 10% (selon 

l’INSEE – RP2013) alors que 

celui des jeunes de 15 à 24 

ans est d’environ 28%. De 

même la part des séniors en 

emploi en région Centre-Val 

de Loire est de 14,6%, à 

l’inverse des jeunes 

chercheurs d’emploi de 

moins de 25 ans qui ne 

représentent que 11% de la 

population active*. 

 

 

 

Deux tiers des séniors demandeurs d’emploi sont au chômage de longue 

durée : 

Une autre catégorie de demandeurs d’emploi particulièrement suivie et impactée par 

les crises conjoncturelles et structurelles est celle des Demandeurs d’Emploi de 

Longue Durée (DELD - c.à.d. inscrits depuis un an ou plus à Pôle emploi). 

Traditionnellement, à la suite d’une contraction de l’économie, les jeunes sont 

souvent les premiers à être impactés par le chômage (réduction des contrats courts 

de type intérim et CDD). Ils sont aussi ceux qui profitent le plus rapidement de la 

reprise économique, ce qui est moins le cas des séniors. Lorsque la crise perdure, 

le nombre de demandeurs d’emploi de longue durée progresse fortement et de 

manière continue. C’est le cas depuis la crise de 2008, le nombre de DELD 

accélérant depuis cette période pour dépasser les 100 000 fin 2015 puis se 

stabiliser en milieu d’année 2016. La part des DELD dans le total de la catégorie ABC 

représente désormais près d’un demandeur d’emploi sur deux contre un sur trois 

avant la crise de 2008. C’est encore plus marqué lorsqu’on regarde les séniors, 

puisque près des deux tiers sont demandeurs d’emploi de longue durée. 

 

 

 

 

*Un regard plus précis grâce aux données issues 

du recensement de la population (recensement 

2012 ou 2013) : 

Les données issues du recensement, quoique plus 

anciennes que les Demandes d’Emploi en Fin de 

Mois, montrent la proportion des personnes au 

chômage ou en emploi, par rapport à la population 

active. Ce qui donne un sens tout à fait différent aux 

chiffres présentés. 

*Le taux de chômage au sens du recensement de la 

population, est la proportion du nombre de 

chômeurs dans la population active. Le taux 

d’emploi est calculé en rapportant le nombre 

d’individus ayant un emploi au nombre total 

d’individus 



 

  

 

La place des femmes sur le marché du travail : une évolution en cours  

Extrait de la publication d’Anthony CLAUDEL, INSEE, mars 2016 : 

« Les inégalités entre femmes et hommes un peu moins marquées en Centre-Val de 

Loire » 

  

« En Centre-Val de Loire, comme 

ailleurs, les emplois qu'occupent les 

femmes et les hommes sont très 

souvent différents. Ces choix 

professionnels s'expliquent en partie 

par des parcours et des orientations 

scolaires divergents. En effet, les 

différences de filières d’enseignement 

entre filles et garçons ont des 

répercussions sur leur insertion dans 

l'emploi (partie 2) 

Un taux d’activité des femmes plus 

élevé en région qu’en province 

En 2011, parmi les personnes âgées 

de 25 à 54 ans, 96,1 % des hommes et 

88,7 % des femmes sont sur le marché 

du travail. Ces taux sont supérieurs 

d'un point à la moyenne de province 

pour les hommes et de deux pour les 

femmes. Depuis 1990, le taux 

masculin a très légèrement baissé, 

tandis que celui des femmes 

progressait de plus de dix points, 

phénomène similaire au niveau 

national. L'évolution des modes de vie, 

l’arrivée de femmes de plus en plus 

diplômées, ainsi que la mise en place 

d'actions visant à accroître le niveau 

d’emploi des femmes, tout en 

favorisant l’implication des pères et un 

partage équilibré des responsabilités 

parentales expliquent en partie cette 

augmentation. 

Le taux d’activité féminin est plus 

élevé en Centre-Val de Loire qu’en 

province pour tous les types de 

territoires, mais l’écart est 

principalement marqué dans les 

espaces urbains et périurbains. […] 

Non seulement, les femmes de la 

région sont davantage présentes sur le 

marché du travail, mais leurs 

conditions d'emploi apparaissent 

également plus favorables. Ainsi, elles 

occupent plus souvent qu'en moyenne 

de province des emplois à temps 

complet (respectivement 60,4 % et 

54,8 % chez les 25-54 ans). La région 

compte proportionnellement plus de 

salariés, hommes comme femmes et 

plus de contrats à durée indéterminée 

(CDI) qu’ailleurs en métropole hors Île-

de-France. À l’inverse, les non-salariés 

(employeurs comme indépendants) 

sont moins nombreux. La différence 

femmes-hommes est la même que 

pour la province : plus de salariées, y 

compris en CDI, et moins 

d'indépendantes.  

En Centre-Val de Loire, le taux de 

multi-activité des femmes est élevé, 

13,1 % contre 11,8 % en France de 

province. Seuls 5,1 % des hommes de 

la région sont dans ce cas. La multi-

activité concerne souvent les emplois 

dans les services à la personne, où les 

femmes sont surreprésentées.  

La part des emplois à temps partiel 

est, par contre, nettement plus faible 

dans la région et en diminution depuis 

1999 pour les femmes. Le temps de 

travail reste cependant très 

inégalitaire, une femme sur quatre 

travaille à temps partiel, contre 

travaille à temps partiel, contre un 

homme sur vingt-cinq. 
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Une ségrégation des métiers 

La répartition des métiers exercés par 

les femmes évolue peu. Pour obtenir 

une distribution égalitaire entre les 

professions, environ 54 % des femmes 

devraient changer de famille 

professionnelle. Ce taux est identique 

à celui de la moyenne métropolitaine 

hors Île-de-France.  

Les emplois industriels et de la 

construction sont majoritairement 

masculins, hormis dans le textile. 

Dans la région, les femmes sont un 

peu plus présentes dans les métiers 

industriels, tout en restant très 

minoritaires. Dans les services, le 

secteur de la banque et l’assurance est 

régionalement très féminisé et ce 

quelle que soit la catégorie 

socioprofessionnelle. »  

 

Moindre concordance entre niveau 

de diplôme et emploi  

Les femmes et les hommes diplômés 

n'occupent pas toujours des postes en 

adéquation avec leur niveau de 

formation et peuvent alors être 

considérés en situation de 

déclassement. Les femmes sont plus 

souvent confrontées à ce phénomène 

que les hommes, même si cela évolue 

un peu entre 1999 et 2011. Le 

déclassement est plus répandu avant 

35 ans qu’au-delà. L’arrivée de 

nombreux jeunes titulaires de 

diplômes universitaires augmente 

mécaniquement la proportion des 

déclassés, la part des emplois de 

cadre augmentant moins vite que le 

nombre d’entrants très diplômés sur le 

marché du travail.  

 

Des situations similaires face au 

chômage 

Dans la région, bien que toujours 

supérieur à celui des hommes, le taux 

de chômage déclaré des femmes de 

25 à 54 ans a évolué favorablement. 

En effet, la crise a touché fortement 

les emplois industriels, souvent 

occupés par des hommes. Ainsi, 

l’indicateur de chômage a baissé pour 

les femmes entre 1999 et 2011 de 

plus d’un point, tandis que celui des 

hommes augmentait d’autant. Les 

taux sont ainsi relativement proches, 

moins de 0,6 point d’écart, différence 

plus faible qu’en moyenne de 

province. Pour les actifs de 15 à 

24 ans, le constat est identique, les 

femmes sont moins souvent au 

chômage dans la région, en particulier 

dans les espaces urbains.  

La structure des demandeurs d’emploi 

a beaucoup évolué entre 2000 et 

2013. Les femmes ne sont plus 

surreprésentées et leur part dans les 

demandeurs d’emploi de longue durée 

est désormais égale à celle des 

hommes. »  
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Zoom : les femmes et les domaines professionnels  

Source : Insee – DADS 2013 

Document de référence : « Focus sur l’égalité professionnelle femmes-hommes en région 

Centre-Val de Loire » - Septembre 2016 – GIP ALFA CENTRE/ORFE 

 

Des domaines professionnels très féminisés … 

Dans 5 domaines professionnels (sur un total de 22), les femmes représentent plus des deux 

tiers des salariés : les services aux particuliers et aux collectivités (80 % de femmes) ; la santé, 

action sociale, culturelle et sportive (79 %) ; la gestion, administration des entreprises (73 %) ; la 

banque et assurances (70 %) et l’enseignement, formation ( 67 %).  

Et d’autres, plus nombreux, où elles sont peu présentes 

 

A l’inverse, les femmes sont peu présentes dans les domaines de la mécanique, travail des 

métaux (11 % de femmes) ; la maintenance (12 %) ; le bâtiment, travaux publics (13 %) ; 

l’agriculture (17 %) ou bien encore parmi les ingénieurs et cadres de l’industrie (17 %). 

Quelques domaines sont « mixtes » : 

 L’hôtellerie, restauration, alimentation 

 Les matériaux souples, bois, industries graphiques 

 La communication, information, art et spectacle 

 L’administration publique, professions juridiques, armée et police 

 Le commerce. 
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Les Travailleurs handicapés  

 

Le chômage des travailleurs 

handicapés reste en augmentation  

A mi- année 2016, 16 674 

Bénéficiaires de l’Obligation d’Emploi 

(BOE) étaient inscrits sur la liste des 

demandeurs d’emploi cat ABC. Cette 

donnée représente une progression de 

2,1 % sur une année, confirmant ainsi 

la progression constante du chômage 

des travailleurs handicapés en région. 

La part des demandeurs d’emploi 

travailleurs handicapés (DETH) 

représente 7,7% de l’ensemble des 

demandeurs d’emploi. 

Toutefois une situation régionale du 

chômage qui marque un 

ralentissement 

- Au niveau national : 

o L’augmentation du 

chômage des TH est de 

2,3% sur 12 mois  

o Les DETH représentent 

8,6% de l’ensemble des 

demandeurs d’emploi 

- En région, le chômage de 

l’ensemble des demandeurs 

d’emploi cat ABC a progressé 

de 2,4% sur 12 mois. 

Ces observations régionales font 

suite à une situation extrêmement 

dégradée dans les années 2010 à 

2012 ;  des hausses de l’ordre de 

15 à 18% par an ont en effet été 

enregistrées sur cette période. 

 

 

 

Mais les caractéristiques des 

demandeurs d’emploi travailleurs 

handicapés sont très préoccupantes 

En effet, une personne handicapée à la 

recherche d’un emploi est plutôt un 

homme, de plus de 50 ans, peu 

qualifié et chômeur de longue durée : 

- 47% des demandeurs d’emploi 

reconnus travailleurs 

handicapés ont 50 ans et plus 

contre 24 % pour l’ensemble 

des demandeurs d’emploi, 

- 69% sont peu ou pas qualifiés 

(niveau 5 et infra) contre 50% 

pour l’ensemble des 

demandeurs d’emploi, 

- 60% sont demandeurs d’emploi 

de longue durée contre 47% 

pour l’ensemble des 

demandeurs d’emploi. 66% sont 

inscrits depuis 2 ans et plus 

contre 42% pour l’ensemble des 

publics. 

Enfin, notons que les 

demandeurs d’emploi 

travailleurs handicapés sont 

inscrits en moyenne 853 jours, 

soit  45 jours de plus que la 

moyenne nationale et 249 jours 

de plus par rapport à 

l’ensemble des demandeurs 

d’emploi en région. 
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2- Formation professionnelle et 

orientation tout au long de la vie 

 

2.1 L’orientation des jeunes et des adultes dans leur parcours  

 

Un service d’Orientation pour tous les publics 

 

Pour aider tous les publics -jeunes, salariés, demandeurs d’emploi -, dans leur 

recherche d’information, mais aussi dans leur parcours d’évolution professionnelle 

ou de reconversion, le Service Public Régional de l’Orientation (SPRO) et le Conseil 

en Evolution Professionnel (CEP) ont été mis en place en 2015.  

L’objectif du SPRO est d’améliorer la lisibilité des services d’orientation, en 

fluidifiant le parcours du public. Douze réseaux locaux sont organisés en région 

Centre-Val de Loire, qui rassemblent l’ensemble des acteurs de l’orientation. 

Avec un pilotage par le Conseil régional, à l’exception des services présents dans les 

établissements scolaires qui restent sous la responsabilité du Rectorat, une stratégie 

d’action a été mise en place, qui vise :  

- L’interconnaissance des structures 

et de leurs outils 

- Le développement de la 

connaissance des métiers 

- La co-construction de portraits de 

territoire 

- L’égalité des chances et la lutte 

contre les discriminations 

 

 

L’orientation des publics scolarisés 

après la 3ème.  

30 % des jeunes s’orientent vers la 

voie professionnelle à l’issu de la 3
ème

.  

Un certain nombre de vœux 

d’orientation est plus important que le 

nombre de places disponibles. Les 

spécialités les plus demandées 

divergent selon les territoires. Les 

demandes les plus fortes concernent :  

- Maintenance des véhicules 

(voitures particulières ou 

motocycles), avec un taux de 

pression allant de 2,2 à 3,6 ; 4 

départements et 3 lycées sont 

concernés. 

- Commerce avec un taux de 

pression allant de 1,8 à 3,2 ; 4 

départements et  

5 lycées sont concernés. 

- Esthétique cosmétique 

parfumerie, avec un taux de 

pression allant de 3,4 à 4,3. 2 

L’activité du SPRO dans son ensemble 

pourra être mesurée d’ici à 2019, grâce aux 

travaux d’évaluation mis en place dès 2015.  

Il serait utile de bénéficier au plan national 

et régional, de données homogènes sur 

l’accueil des publics et sur l’activité des 

structures. Dans un premier temps, seules 

les structures en charge du CEP 

bénéficieront d’un système d’information 

partagé.  
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départements et 2 lycées sont 

concernés. 

- Accompagnement, soins et 

services à la personne (option B : 

en structure) avec un taux de 

pression allant de 2,1 à 2,5 ; 2 

départements et 2 lycées sont 

concernés. 

- Boulanger – pâtissier avec un 

taux de pression de 4,3 dans 1 

lycée 

- Cuisine avec un taux de pression 

de 3 dans 1 lycée  

- Réalisation de produits 

imprimés et plurimédia option A 

productions graphiques avec un 

taux de pression de 2,2 dans 1 

lycée. 

- Systèmes numériques option 

réseaux informatiques et systèmes 

communicants avec un taux de 

pression de pression de 2,1 dans 

1 lycée. 

 

La demande est très forte vers des 

formations qui préparent à des 

métiers typiquement « sexués » 

comme la maintenance des véhicules 

ou l’esthétique. Elle peut aussi être 

forte sur des formations ayant une 

image positive dans les familles. 

Pour finir, certaines formations ne 

sont dispensées que dans un 

établissement de la région du fait de 

leur forte spécialisation et peuvent 

ainsi être très prisées des jeunes. 

Les taux de pression par domaine de 

formation et par département font 

apparaître des écarts forts (Indre vs 

Loir et Cher). On peut noter de plus 

que le taux de pression est 

relativement plus élevé pour les CAP 

que pour les baccalauréats 

professionnels. De même, les 

formations du domaine des services 

attirent plus de vœux que les 

formations su domaine de la 

production.   

NB : Si les taux de pression sont tous 

supérieurs ou égal à 1 pour 

l’académie, il faut noter que les jeunes 

qui souhaitent aller en apprentissage 

doivent tout de même formuler un 

vœu pour une formation scolaire. La 

prise en compte de ces vœux 

augmente le taux de pression, alors 

que les formations sous statut 

d’apprentissage ne sont pas prises en 

compte dans les tableaux AFFELNET  

 

 

 

  

  

 



 

35 

 

Eure-et-Loir (0,69) 

Loiret (1,3) 

Loir-et-Cher (1,08) 

Indre-et-Loire  (1,11) 

Indre  (0,92) 

Cher  (0,92) 

Eure-et-Loir (1,81) 

Loiret (1,99) 

Loir-et-Cher (2,26) 

Indre-et-Loire  (1,81) 

Indre  (1,62) 

Cher  (1,8) 

Eure-et-Loir (1,39) 

Loiret (1,86) 

Loir-et-Cher (1) 

Indre-et-Loire  (1,53) 

Indre  (1,53) 

Cher  (1,41) 

Eure-et-Loir (0,48) 

Loiret (1,42) 

Loir-et-Cher (0,93) 

Indre-et-Loire  (0,93) 

Indre  (0,91) 

Cher  (0,88) 

Eure-et-Loir (2,77) 

Loiret (2,53) 

Loir-et-Cher (2,34) 

Indre-et-Loire  (1,65) 

Indre  (1,45) 

Cher  (1,55) 

Eure-et-Loir (1,67) 

Loiret (2,20) 

Loir-et-Cher (2,74) 

Indre-et-Loire  (2,47) 

Indre  (1,83) 

Cher  (1,92) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Taux de pression* du domaine de formation  

« Administration, communication » 

Taux de pression* du domaine de formation  

« Communication, alimentation de détail 

 et artisanat d’art » 

Taux de pression* du domaine de formation 

« Construction » 

Taux de pression* du domaine de formation 

« Industrie » 

Taux de pression* du domaine de formation 

 « Santé, Action sociale, culturelle 

 et sportive, sécurité » 

Taux de pression* du domaine de formation  

« Tourisme, Restauration, 

Hôtellerie » 

 

 

 

 

  

*Taux de pression : Le taux de 

pression correspond au rapport entre 

le nombre de vœux exprimés et la 

capacité d’accueil de la formation 

concernée 
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Capacités d'accueil Effectifs d'élèves Taux de remplissage

Production 945 880 93,1%

Services 571 562 98,4%

Total 1516 1442 95,1%

Production 2979 2796 93,9%

Services 3069 2980 97,1%

Total 6048 5776 95,5%

Autres formations 

CAP en 1 an, FCIL, 

MC

158 147 93,0%

Total de la voie 

professionnelle
7722 7365 95,4%

1ère année de CAP

2nde Pro

Rentrée 2015

Lycées professionnels

Secteur public

Un taux de remplissage des formations élevé 

L’analyse des taux de pression doit être complétée par un regard sur les capacités 

d’accueil des formations et sur les taux de remplissage.  

Les données disponibles pour 2015 montrent que les taux de remplissage sont  à 

plus de 95% sur l’académie, et de plus de 97% dans le domaine des Services.  

Le faible nombre de places vacantes à chaque rentrée scolaire affecte les dispositifs 

de remédiation ou les passerelles à mettre en place en cours d’année. 

 

 

Des souhaits d’orientation post bac vers des filières courtes 

En juin 2016, 53 % des vœux des jeunes formulés sur le logiciel Admission Post Bac, 

concernent des formations courtes (BTS et DUT). 39% des vœux exprimés par les 

jeunes concernent une formation universitaire. 
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L’orientation des jeunes après le bac 

 

 

 

L’orientation des demandeurs 

d’emploi  

En ce qui concerne la formation 

professionnelle des demandeurs 

d’emploi, la logique est sensiblement 

différente.  

En effet, si l’offre de formation repose 

également sur un diagnostic partagé 

entre les acteurs de l’emploi, des 

structures en charge de 

l’accompagnement de ces publics  et 

de la formation (analyse des besoins 

des entreprises, des publics et des 

territoires), elle est dans le cas de la 

formation professionnelle continue, 

financée dans le cadre d’un appel 

d’offres. 

La commande de formation est 

orientée vers l’insertion 

professionnelle des demandeurs 

d’emploi en favorisant le 

développement des compétences sur 

la base des besoins recensés sur le 

territoire  

Ainsi, pour intégrer les nouvelles 

compétences professionnelles et en 

particulier, les préoccupations sur les 

métiers verts ou verdissants, il est 

demandé aux organismes de 

formation de faire évoluer leur offre de 
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formation, que celle-ci soit certifiante 

ou non. 

En matière d’orientation, l’offre de 

formation professionnelle qualifiante 

ou pré-qualifiante est dédiée aux 

demandeurs d’emploi. Jusqu’à la loi 

du 5 mars 2014, la prescription de 

l’entrée en formation devait être 

réalisée par Pôle emploi, les missions 

locales et ou Cap emploi. Dorénavant, 

le projet du demandeur d’emploi 

peut être validé par l’un des 

conseillers en évolution 

professionnelle  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.2 Mixité des publics : de lentes évolutions vers plus d’égalité au cours de 

la scolarité et dans les choix d’orientation des filles 

Extrait de la publication de Anthony CLAUDEL, INSEE, mars 2016 : « Les inégalités 

entre femmes et hommes un peu moins marquées en Centre-Val de Loire  

Les différences de scolarité s’érodent 

Malgré des évolutions, les stéréotypes perdurent et les différences entre femmes et 

hommes dans le domaine de l'éducation persistent.  

De manière générale, à partir de 19 ans, les jeunes adultes de la région sont moins 

scolarisés qu'en moyenne nationale. Cet écart, qui concerne aussi bien les filles que 

les garçons, est stable depuis 1990. Ce faible taux de scolarisation est à la fois dû à 

une entrée précoce sur le marché du travail et le fait des migrations. Les jeunes 

partent souvent étudier hors du Centre-Val de Loire. En effet, plus d’un nouveau 

bachelier sur cinq quitte la région pour ses études supérieures, soit près du double 

de la moyenne de la France de province.  

Les filles sont cependant plus présentes que les garçons dans le système scolaire, 

en particulier pour les 18-23 ans. Leur taux de scolarisation est supérieur de quatre 

points à celui des garçons, écart plus faible qu’en France de province. Cela se 

traduit par un niveau de diplôme supérieur 

Des orientations encore différenciées 

Les choix d’orientation après la troisième divergent entre filles et garçons, mais 

restent proches de ceux observés nationalement. Les filles se dirigent plus 

souvent vers une seconde générale et moins vers un baccalauréat 

professionnel que les garçons : 65.1% des filles vont en 2nde générale et 

technologique, contre 52.3% des garçons. De même, 4.2% des filles vont vers 

l’apprentissage contre 12.2% des garçons (Sources Ministère de l’Education 

A ce jour, il est impossible d’identifier le nombre 

de demandeurs d’emploi qui auraient 

potentiellement besoin d’une formation. Ainsi, 

nous ne disposons pas du rapport entre ceux qui 

bénéficient d’une formation /total des 

demandeurs d’emploi ayant besoin d’une 

formation)  

Pour autant, le suivi de l’accès à la formation des 

demandeurs d’emploi, partagé entre institutions 

devrait permettre de disposer à partir de 2017 

d’un taux d’accès à la formation au niveau 

régional (voir encadré p 45). 
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nationale, DEPP, Ministère de l’Agriculture, de l’Agroalimentaire et de la Forêt, 

Apprentissage. 

De plus, au lieu de s'amoindrir, l'écart d'orientation entre eux s’accentue légèrement 

au fil du temps, comme pour le reste de la France. 

En cohérence avec ces options, certaines séries du baccalauréat sont privilégiées par 

les filles : SMS, L, ES et la filière professionnelle dans les services. Cependant, le 

choix des filières entre filles et garçons, dans l’enseignement général, tend à 

s’harmoniser avec le temps, mais très lentement. La ventilation régionale se situe 

dans la moyenne nationale.  

Les écarts de réussite au baccalauréat se maintiennent également, le taux de 

réussite pour les filles étant de plus de cinq points supérieur à celui des garçons. 

Ces taux se situent dans la moyenne de province, bien qu’un peu plus faible pour 

les garçons.  

Malgré des taux de scolarisation plus élevés et une meilleure réussite dans le 

secondaire, la part des étudiantes dans l’enseignement supérieur a baissé entre 

2000 et 2013 dans la région, 

passant de 56,1 % à 55,5 %, 

contrairement à la France de 

province (+ 1 point). Seules les 

écoles d’ingénieur et leurs 

classes préparatoires ont connu 

une hausse de fréquentation de 

la part des étudiantes. 

Cependant, ces filières restent 

peu investies par les filles. En 

2013, il n'y a que 5 % des 

étudiantes qui suivent cette voie 

contre 13 % des garçons. Elles 

sont, par contre, très 

majoritaires à suivre un cursus 

de lettres et sciences humaines, 

de professions sociales et 

paramédicales, mais également 

en médecine et pharmacie . 

Les étudiants de sexe masculin 

restent majoritaires à suivre des 

études supérieures courtes, de 

type IUT et de l’autre côté du 

spectre, à préparer une thèse.  

Malgré des progrès, l'orientation du supérieur reste  différenciée en Centre-Val de 

Loire 
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Zoom : les filles sur les domaines de formation 

Sources : Rectorat de l’académie d’Orléans-Tours, Conseil régional du Centre-Val de 

Loire – données 2015 

Document de référence : « Focus sur l’égalité professionnelle femmes-hommes en 

région Centre-Val de Loire » - Septembre 2016 – GIP ALFA CENTRE/ORFE 

 

Qu’il s’agisse de la voie scolaire ou de l’apprentissage, les choix d’orientation des filles 

diffèrent de ceux des garçons. Ainsi, les domaines de formation où la part de filles est très 

élevée sont identiques à ceux observés au niveau de l’emploi : coiffure-esthétique (96 % de 

filles), action sociale (91 %), santé (91 %), services aux particuliers et aux collectivités (83 

%), gestion administration des entreprises (72 %).  

Les filles sont également largement majoritaires dans le domaine de formation « textiles 

et cuir » (92 %). Notons que les femmes salariées sont très présentes sur les postes 

d’ouvriers du textile et du cuir, dans le domaine des matériaux souples, bois et industries 

graphiques.  

Les domaines de formation où les filles sont peu présentes relèvent du bâtiment-travaux 

publics, de la maintenance et de l’industrie. Cela explique en partie les choix 

professionnels qu’elles prendront plus tard, au moment d’entrer dans la vie active. Les 

domaines « mixtes » sont également similaires à ceux observés dans l’emploi : commerce, 

hôtellerie, restauration, artisanat d’art. 
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Accès à la formation des femmes demandeurs d’emploi au travers du plan 

500 000 formations supplémentaires. 

Sur le 1er semestre 2016, près de 14 000 entrées en formation ont été enregistrées 

concernant des personnes en recherche d'emploi inscrites à Pôle Emploi. Parmi ces 

entrées en formation, 44% étaient des femmes. Près de la moitié des femmes qui 

sont entrées en formation étaient réparties sur les principaux domaines de 

formations suivants :  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Les principaux secteurs de formation

Domaines de formation Secteurs de formation

ECHANGE ET GESTION COMMERCE

SERVICES AUX PERSONNES HOTELLERIE RESTAURATION

INFORMATION, COMMUNICATION SECRETARIAT ASSISTANAT

SERVICES AUX PERSONNES ACTION SOCIALE

SERVICES A LA COLLECTIVITE SERVICES DIVERS

ECHANGE ET GESTION GESTION FINANCIERE

SERVICES AUX PERSONNES SANTE SECTEUR SANITAIRE

ECHANGE ET GESTION GESTION COMMERCIALE

ECHANGE ET GESTION BANQUE ASSURANCE

TRANSFORMATION CUIR PEAU

TRANSFORMATION HABILLEMENT

Champ : région Centre-Val de Loire, personnes en recherche d'emploi inscrites à Pôle emploi à l'entrée en formation.

Hors domaine de formations générales, lettres et langues

Source: Pôle emploi. Données provisoires.
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2.3  La formation initiale professionnelle  

 

 

Evolution positive des jeunes en 

formation professionnelle depuis 

2012 

52 600 jeunes étaient inscrits en 

formation professionnelle initiale à la 

rentrée 2015, dans des formations de 

niveau CAP, BAC PRO et BTS, y compris 

dans l’enseignement agricole. Sur la 

période 2012-2015, on observe une 

évolution positive du nombre de 

jeunes formés sous statut scolaire (+ 

1 600) 

Les niveaux de formation progressent, 

les jeunes sous statut scolaire se 

positionnant majoritairement sur des 

niveaux BAC et BAC+2. Près de la 

moitié des apprentis sont inscrits en 

CAP, premier niveau de qualification 

permettant l’entrée dans la vie active 

sur des emplois d’insertion. Plus d’un 

apprenti sur cinq suit une formation 

de niveau BAC+2.  

 

Un niveau de formation inférieur au 

niveau national et en cohérence avec 

la structure des emplois en région 

La poursuite d’études des jeunes en 

région est moins importante (taux 

d’emploi des jeunes plus élevé en lien 

avec taux de scolarisation plus faible) 

qu’au niveau national et leur niveau de 

qualification plus faible qu’au niveau 

métropolitain (surreprésentation des 

ouvriers dans la population des moins 

de 30 ans). 

La population active de la région 

Centre-Val de Loire compte moins de 

diplômés de l’enseignement supérieur 

long, plus de titulaires de CAP/BEP ou 

de certificats d’études primaires et 

autant de personnes sans aucun 

diplôme que la moyenne nationale. 

 

Une place importante de 

l’apprentissage sur le territoire 

Si les effectifs sous statut scolaire ont 

augmenté, on observe sur la même 

période (2012-2015) une diminution 

du nombre d’apprentis (- 2 427). 

Différents facteurs ont contribué à 

cette baisse : la conjoncture 

économique récente affectant 

notamment le secteur de l’artisanat, 

les aides aux entreprises variables, les 

règlementations contraignantes 

concernant les plus jeunes apprentis. 

En région, la part des apprentis parmi 

l’ensemble des formés est ainsi passée 

de 35 % à 31 % en trois ans. La région 

Centre-Val de Loire reste pour autant 

forte pourvoyeuse de postes en 

apprentissage.  
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Parmi les jeunes salariés de 15 à 29 

ans, la région compte plus de 30% 

d’apprentis, et devance la France de 

province de plus de 4 points. 

 

Une représentation équilibrée des 

secteurs économiques du territoire 

dans les formations 

professionnelles mises en place en 

région 

Les principaux domaines de formation 

dispensés sur le territoire régional 

sont en cohérence avec les activités les 

plus présentes sur la région, à savoir 

le commerce, la gestion 

administration des entreprises, les 

services aux particuliers et aux 

collectivités, l’électricité 

électronique, la restauration, la 

santé, le bâtiment et l’agriculture, 

auxquels s’ajoutent les métiers de 

bouche et l’alimentation pour 

l’apprentissage. 

 

 

 

  

Evolution des effectifs de la voie professionnelle de 2003 à 2014 selon le diplôme préparé :

Champ : académie, établissements et centres de formation publics et privés des ministères de l'Education nationale et de l'agriculture

Source : Rectorat, division de l'évaluation et de la prospective (DEP)

CAP - CAPA -
autres formations 

de niveau V 

BEP - BEPA

Bac 
professionnel

BTS - BTSA
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Champ : académie, établissements et centres de formation publics et privés des ministères  

de l'Education nationale et de l'agriculture 

Source : Rectorat, division de l'évaluation et de la prospective (DEP) 
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Zoom : les métiers verts et verdissants 

 

Source : SOeS, 2014, d’après données Céreq, base Reflet – MESR, bases BCP et SISE 

Document de référence : « Focus sur les formations initiales dans le champ de 

l’environnement » Décembre 2014 – GIP ALFA CENTRE/ORFE 

 

Les formations initiales professionnelles environnementales couvrent l’ensemble 

des niveaux de diplôme, du CAP au diplôme d’ingénieur. Ces formations sont 

souvent techniques, en lien avec les métiers liés à l’environnement. L’offre de 

formation s’adapte, petit à petit, à l’apparition de nouveaux métiers « verts », mais 

surtout à l’évolution des métiers « verdissants », qui intègrent de nouvelles 

compétences ou des nouvelles réglementations. 

En région Centre-Val de Loire, les formations initiales professionnelles et 

technologiques dans le champ de l’environnement représentent 11 % de l’offre de 

formation. Plus de 3 000 personnes ont suivi une formation environnementale en 

2012. Leur nombre progresse de 29 % entre 2008 et 2012, alors que les effectifs 

dans les formations non environnementales diminuent de 17 %. …/… 

…/… 

Des évolutions très contrastées selon les domaines de formation 

En lien avec l’évolution de l’offre de formation, deux domaines ont gagné en 

attractivité entre 2008 et 2012 : la « prévention et réduction des pollutions, 

nuisances et risques » (+ 593 formés) et la « maîtrise de l’énergie et énergies 

renouvelables » (+ 463).  

 

A l’inverse, deux domaines ont perdu des effectifs sur la période : « l’aménagement 

du territoire et cadre de vie » (- 276) et dans une moindre mesure « l’hygiène, 

sécurité, santé, environnement » (- 88). 

Enfin les deux derniers domaines se caractérisent par des effectifs relativement 

constants : la « protection de la nature, gestion et études des milieux et des 

équilibres écologiques » (+ 16) et la « gestion sociétale de l’environnement » (- 19). 
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2.4  La formation des demandeurs d’emploi  

 

Dans le cadre de sa compétence 

auprès des demandeurs d’emploi, la 

Région organise les achats de 

formations sur tous les territoires. La 

gouvernance locale s’organise entre 

la Région, les partenaires sociaux et 

Pôle Emploi, pour établir la stratégie 

partagée la plus cohérente, qui répond 

aux enjeux économiques et sociaux de 

chaque territoire qui compose la 

région.  

 

Après l’identification des enjeux 

économiques, le travail de partenariat 

permet, également, de déterminer les 

interventions respectives de chacun 

des financeurs : actions collectives 

longues principalement certifiantes 

pour la Région et actions collectives 

plus courtes , dites « d’adaptation à 

l’emploi » pour Pôle emploi (AFC : 

Actions de Formation 

Conventionnées).  

 

L’action de la Région 

 

La Région achète des parcours métiers 

c’est-à-dire des actions qualifiantes 

(63% des actions) et des actions pré-

qualifiantes (37%).  

Les actions pré-qualifiantes (encore 

appelées actions d’insertion) visent  

à accompagner le stagiaire pour: 

 élaborer un projet professionnel    

 découvrir un métier et acquérir 

des premiers gestes 

professionnels  

 préparer les concours du 

sanitaire et social 

Les actions qualifiantes quant à elles, 

visent la professionnalisation à un 

métier et/ou l’obtention d’un titre ou 

d’un diplôme inscrit au RNCP. Elles 

intègrent également les formations 

à la création/reprise d’entreprise 

(6,6% des formations qualifiantes).  

Afin de pouvoir acheter de la 

formation de manière réactive, la 

Région réserve 25% de son budget 

pour financer des formations qui 

répondent à des besoins 

conjoncturels.  

La Région achète également des visas 

libres savoirs ouverts à tous publics 

avec toutefois une priorité pour les 

demandeurs d’emploi et les salariés 

fragilisés. Ces visas visent à permettre 

aux stagiaires d’acquérir un socle de 

connaissances afin de favoriser leur 

entrée en formation, leur insertion 

professionnelle ou leur maintien en 

emploi. 

 

Enfin, la Région et Pôle emploi se 

coordonnent aussi en finançant 

chacun un dispositif de formation qui 

répond à des besoins individuels : le 

chèque formation pour la Région et 

l’action individuelle de formation (AIF) 

pour Pôle emploi. Ces dispositifs 

individuels sont utilisés lorsque le 

demandeur d’emploi ne peut pas 

trouver de réponse dans l’offre de 

formation collective. 

. 

Par ailleurs, Pôle emploi complète les 

différents types d’aides précédents par 

des aides à la formation avant 

l’embauche tels que l’AFPR (Action de 

formation préalable au recrutement) et 

la POE (Préparation opérationnelle à 

l'emploi) qui est articulée avec les 

OPCA. 

 



 

  

L’action de la Région depuis 2012 

L’accès à la formation pour les 

demandeurs d’emploi est possible 

grâce à l’action de la Région, mais 

aussi de Pôle emploi et des OPCA.  

Plus de 12 000 bénéficiaires chaque 

année 

Les données présentées ci-dessous 

concernent l’action de la Région. Elles 

montrent qu’entre 2012 et 2015, le 

nombre de demandeurs d’emploi 

bénéficiaires d’une formation au titre 

du PRF est relativement stable, 

avoisinant les 12 500 bénéficiaires.  

 

 

 

 

Source : Conseil Régional  
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97 % des bénéficiaires sont 

originaires de la région 

Les stagiaires en 2015 ayant suivi une 

formation au titre du PRF sont 

majoritairement originaires de la 

région Centre-Val de Loire (97%) et 

plus particulièrement du Loiret (26%) 

et de l’Indre-et-Loire (23%). On 

retrouve des valeurs similaires, 

quelque soit l’objet de la formation 

(qualifiante ou pré-qualifiante) : les 

personnes bénéficiant d’une formation 

pré-qualifiante sont à 99% originaires 

de la région alors qu’elles ne sont qu’à 

95% pour les formations qualifiantes.  
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Femme 
54% 

Homme 
46% 

Répartition des bénéficiaires de formations pré-
qualifiantes selon le genre en 2015 

Femme 
46% 

Homme 
54% 

Répartition des bénéficiaires de formations qualifiantes 
selon le genre en 2015 

Femme 
49% Homme 

51% 

Répartition des bénéficiaires selon le genre en 2015 

En 2015, un stagiaire sur deux était des hommes.  

La proportion de femmes est plus importante en formations pré-qualifiantes (54%) 

qu’en formations qualifiantes (46%)  
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15% des actions de formations dans le domaine du BTP 

Les formations proposées dans le cadre du PRF concernent l’ensemble des 

domaines de formation avec une proportion plus grande pour les domaines du 

bâtiment, travaux publics (15%),  de l’administration, gestion, finance (14%) et des 

services sociaux, sport (14%).  

 

Source : Conseil Régional 

 

 

Un accès à la qualification pour les publics les plus fragiles 

Compte tenu des publics inscrits à Pôle emploi et des orientations politiques 

données à la formation professionnelle continue, les  Parcours Métiers financés par 

la Région visent prioritairement l’obtention des 1ers niveaux de qualification 

correspondant aux niveaux d’employabilité repérés dans les entreprises de la région 

(niveau IV et V). Par conséquent, 53% environ des stagiaires entrant en formation ont 

un niveau de formation initiale de niveau IV, IVbis, V bis ou V   

Grâce aux actions de formations qualifiantes, alors que le poids de stagiaires 

disposant au mieux d’un niveau V était de 83% à l’entrée, il n’est plus que de 76% à 

la sortie. 
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Répartition des bénéficaires des actions de 
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d'âge  

Moins de 26 ans

De 26 à  49 ans

50 ans et plus

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Conseil Régional 2015 

38% de jeunes en formation qualifiantes  

Les jeunes de moins de 26 ans constituent un public prioritaire des actions pré-

qualifiantes et représentent 70% des entrées en formation en 2015. Ils représentent 

38% dans les actions qualifiantes.  

7%  de bénéficiaires de plus de 50 ans en formation qualifiante 

 

 

 

  

38% 

55% 

7% 

Répartition des bénéficiaires des 
actions de formation qualifiante par 

tranche d'âge 

Moins de 26 ans
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« Le plan 500 000 formations 

supplémentaires » levier pour la 

formation des demandeurs d’emploi 

L’année 2016 a été marquée par la 

mise en place du plan urgence pour 

l’emploi qui vise la mise en place de 

500 000 formations supplémentaires 

pour les demandeurs d’emploi. Les 

publics prioritaires pour ce plan sont 

les jeunes et les séniors, les 

demandeurs d’emploi de longue durée 

ou les personnes peu ou pas 

qualifiées. 

 

Pour la Région Centre-Val de Loire et 

Pôle Emploi, ce plan a permis de 

prévoir une hausse de 58 % des 

bénéficiaires d’une formation, soit 

11 758 places supplémentaires par 

rapport aux 30 000 places 

comptabilisées en 2015. Au total, plus 

de 41 000 entrées en formation sont 

prévues pour cette année 2016.  

 

Au 30 juin 2016, l’évolution du 

nombre d’entrées par rapport à la 

même période en 2015 est 

importante, alors même que les 

données ne sont pas consolidées.  

 

 Données DARES, août 2016 

 

  



 

  

Les 20 secteurs de formation les plus importants en terme d'entrées en formation sur le 1er semestre 2016
Champ : région Centre-Val de Loire - personnes en recherche d'emploi inscrites à Pôle emploi à l'entrée en formation.

Source: Pôle emploi. Données provisoires.

Mois : juin 2016

Entrées cumulées depuis Janvier 2016
Centre-Val de Loire

DEVELOPPEMENT PERSONNEL ET PROFESSIONNEL 2 573

MANUTENTION 1 362

TRANSPORT 1 172

COMMERCE 930

HOTELLERIE RESTAURATION 802

SECRETARIAT ASSISTANAT 710

LANGUES 706

DIRECTION ENTREPRISE 441

DEFENSE PREVENTION SECURITE 441

SANTE SECTEUR SANITAIRE 430

TRAVAIL MATERIAU 353

GESTION FINANCIERE 264

ELECTROTECHNIQUE 259

BATIMENT SECOND OEUVRE 259

AGROALIMENTAIRE 216

AGRICULTURE PRODUCTION VEGETALE 215

SERVICES DIVERS 185

ACTION SOCIALE 163

DROIT 153

INFORMATIQUE 148

Une répartition des entrées en formation en cohérence avec les besoins 

locaux qui ont notamment été remontés lors des cordées des territoires 

5 secteurs de formation sur lesquels les entrées en formation ont été plus prononcées en région Centre-Val de Loire

Champ : région Centre-Val de Loire - personnes en recherche d'emploi inscrites à Pôle emploi à l'entrée en formation.

Source : Pôle emploi. Données provisoires. 1er semestre 2016.

Mois : juin 2016

Entrées cumulées depuis Janvier 2016

COMMERCE

HOTELLERIE RESTAURATION

SECRETARIAT ASSISTANAT

TRAVAIL MATERIAU

BATIMENT SECOND OEUVRE



 

  

Poids des bassins d’emploi (en % de l’ensemble régional)
Formations = nombre d’inscriptions en formation en cumul sur le 1er semestre 2016

Situation au 25/08/2016
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Une répartition homogène et équilibrée des entrées en formation entre les différents bassins d’emploi (comparativement 

au poids des demandeurs d’emploi) 

  

 

 

 

 

 



 

  

 

De manière concomitante au plan 

500 000, un tableau de bord national, 

régionalisé, a été mis en place par la 

DARES, en lien avec les membres du 

CNEFOP, pour suivre la mise en œuvre 

du plan. Ce tableau de bord, a 

vocation à être amélioré (pour prendre 

en compte l’ensemble des formations 

régionales inscrites dans le plan 

500 000), et pérennisé pour permettre 

le suivi partagé des entrées en 

formation et l’insertion de 

demandeurs d’emploi.  

Des données qualitatives 

complémentaires relatives à l’insertion 

devront venir compléter ces tableaux 

afin de pouvoir réaliser une analyse 

plus fine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

. 

 

  

A partir de 2017 et de la consolidation des 

données du tableau de bord DARES-CNEFOP 

sur le plan 500 000, il serait intéressant de 

disposer d’un taux d’accès à la formation 

des demandeurs d’emploi, homogène, utilisé 

au national et dans toutes les régions.  

Cet indicateur pourrait être calculé en 

utilisant le nombre de demandeurs d’emploi 

inscrits au moins une fois dans les bases de 

Pôle Emploi dans l’année, rapporté au 

nombre d’entrées en formation 
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Une insertion des demandeurs 

d’emploi post formation qui suit la 

conjoncture 

Selon les enquêtes de devenir réalisées 

annuellement par le Conseil régional 

Centre-Val-de-Loire, 59 % des 

stagiaires des actions « parcours 

métiers » (qualification, pré-

qualification et FREF) sortis entre 

juillet 2013 et juillet 2014 et 57 % des 

stagiaires sortis entre juillet 2014 et 

juin 2015 ont accédé à une expérience 

professionnelle durant les 6 mois 

ayant suivi la formation. Ces taux sont 

plus élevés pour les stagiaires ayant 

suivi une formation qualifiante (62 % 

ont occupé au moins un emploi au 

cours des 6 mois après la formation en 

2014/2015) ou une formation 

financée au titre du FREF (62 %) que 

pour les stagiaires ayant suivi une 

formation de pré-qualification (49 %). 

En effet, ces derniers rencontrent 

régulièrement davantage de difficultés 

et s’inscrivent alors dans un parcours 

d’accès à l’emploi plus long.  

 

 

 

 

 

 

Par ailleurs, 6 mois après la 

formation, 58 % des stagiaires en 

formations qualifiantes sont en emploi 

pour la « promotion » 2013/2014 et 

52 % pour celle de 2014/2015. Les 

stagiaires des formations de pré-

qualification sont 33 % à être en 

emploi 6 mois après la formation en 

2014/2015 et 17 % à avoir poursuivi 

sur une autre formation.     

 

La situation moins favorable sur la 

dernière année doit être replacée dans 

le contexte économique régional. En 

effet, les difficultés mentionnées 

précédemment (situation plus difficile 

pour les jeunes et les seniors, chute de 

l’emploi dans le secteur de la 

construction) impacte directement 

l’insertion post formation. En effet, les 

formations dans le secteur du BTP 

enregistrent un taux d’accès à 

l’emploi dans les 6 mois après la 

formation plus faible que dans les 

autres secteurs (55 % pour les 

sortants de 2014/2015) tandis que 

les résultats restent globalement 

favorables dans l’industrie (72%), 

l’agriculture (71 %) et le tertiaire (66 

%).  

  

43% 

6% 

50% 

35% 

6% 

58% 

Ni l'un ni l'autre

En formation

En emploi

Situation des stagiaires (parcours 
qualifiant) 6 mois après leur sortie de 

formation 

2013/2014 2014/2015

Source : Région Centre-Val-de-Loire, Résultats de 

l’enquête Devenir des stagiaires sortants de 

formation en 2013/2014 et 2014/2015 

(parcours métiers qualifiant) 
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Du côté des profils des publics, les 

plus de 50 ans sont moins nombreux 

que les autres à être en emploi 6 mois 

après la formation (45 % en 

2013/2014 – 33 % en 2014/2015), de 

même que les moins de 26 ans (48 % 

en 2013/2014). Les travailleurs en 

situation de handicap connaissent 

également une insertion plus difficile 

(45 % sont en emploi 6 mois après la 

formation pour 2013/2014 et 

seulement 32 % en 2014/2015). Le 

taux d’insertion des femmes à 6 mois 

est également plus limité que chez les 

hommes (49 % contre 55 % pour la 

« promotion » 2013-2014). En 

revanche, les femmes qui ont accédé à 

un emploi sont plus souvent que les 

hommes en emploi « durable » (CDI, 

CDD de plus de 6 mois, indépendants, 

créateurs/repreneurs d’entreprises). 

En effet, sur la période 2013/2014,  

63 % des anciens stagiaires en emploi 

6 mois après la formation ont accédé à 

un emploi durable (65 % pour les 

femmes) contre 51 % en 2014/2015, 

année où la part de CDD de moins de 

6 mois augmente. Sur les deux années 

de référence, la majorité des 

personnes en emploi 6 mois après la 

formation occupe un emploi à temps 

complet (entre 67 et 68 % selon les 

années), 89 % occupent un emploi 

dans la Région Centre-Val de Loire et 

plus de 60 % occupent un emploi en 

lien avec la formation suivie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Concernant les Visas, l’enquête réalisée sur les sortants de formation entre janvier 

et septembre 2015, les stagiaires évoquent des effets sur leur parcours qui ne 
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relèvent pas directement de l’accès à l’emploi mais peuvent évidemment y 

contribuer de façon significative. Les principaux apports perçus relèvent  du 

développement de nouvelles connaissances ou compétences de base (pour 88 % 

des demandeurs d’emplois bénéficiaires et 92 % des salariés bénéficiaires), de la 

remise à niveau avant une entrée en formation ou la consolidation du projet 

professionnel (80 % des demandeurs d’emploi), de l’amélioration de la vie 

quotidienne (76 % des demandeurs d’emploi / 86 % des salariés), de l’amélioration 

des pratiques professionnelles (74 % des salariés). 
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Une large majorité de stagiaires des 

parcours métiers et des Visas 

satisfaits des formations suivies 

Que ce soit pour les parcours métiers 

ou les Visas, les anciens stagiaires 

interrogés (sortis en 2015 ou 2016) se 

déclarent majoritairement satisfaits 

des formations suivies (89 % de 

satisfaction globale pour les parcours 

métiers et 92 % pour les Visas), signe 

d’une offre de formation de qualité. Si 

les taux de satisfaction sont bons sur 

une grande majorité d’items 

(informations lors de l’entrée en 

formation, conditions matérielles, 

durée et contenus des formations, 

qualité des formateurs, etc.), les 

enquêtes de satisfaction permettent 

d’identifier des enjeux pour les années 

à venir qui relèvent notamment de 

l’individualisation des parcours et 

de l’accompagnement des stagiaires 

(adaptation de la formation aux 

usages personnels, adaptation de la 

durée aux besoins, accompagnement 

en cours de formation puis dans la 

recherche d’emploi, accompagnement 

dans les apprentissages à distance) 

mais également du lien avec 

l’environnement économique et les 

entreprises (durée de stages plus 

longues, développement du réseau 

professionnel, matériels utilisés 

équivalent à ceux utilisés en 

entreprises). 

   



 

  

2.5  Le CPF, un dispositif pour les salariés et les demandeurs d’emploi 

 

 

Montée en puissance du CPF pour 

les salariés et les demandeurs 

d’emploi 

 

Mis en place en 2015 et piloté par les 

partenaires sociaux, le Compte 

Personnel de Formation est monté en 

puissance partir de 2016. Il est ouvert 

à tous les actifs, salariés et 

demandeurs d’emploi.  

A la fin du mois d’août 2016, 19 366 

dossiers ont été validés en région 

Centre-Val de Loire, 6 264 pour des 

salariés et 13 102 pour des 

demandeurs d’emploi.  

 

 

 

 

 

 

 

Le financeur principal est le FPSPP 

(48.9%), devant les Régions et Pôle 

Emploi. Les principales formations 

validées pour les demandeurs 

d’emploi sont les CLéa (savoirs de 

bases et compétences de base), et les 

stages de préparation à l’installation 

tandis que pour les salariés, ce sont 

les certifications en langues  ou 

informatiques, les certifications 

règlementaires (conduites d’engin), les 

accompagnements à la VAE qui sont 

les plus observés.  
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2.6 La formation des salariés  

 

Des données régionalisées à 

rechercher 

 

L’accès à la formation des salariés est 

à ce jour difficilement mesurable 

régionalement, et ce depuis la 

suppression de la collecte des 

données des entreprises au travers de 

la déclaration 2483.  

 

Les données disponibles, 

quoiqu’anciennes, montrent un accès 

favorisé pour les salariés des grandes 

entreprises et pour les salariés des 

catégories socio-professionnelles 

élevées. De plus, il est à noter la place 

importante, dans les formations 

dispensées, des formations hygiène et 

sécurité ou les formations 

règlementaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Extrait du Projet de Loi de Finance 2015 (Jaune budgétaire) 

« Taux d’accès par catégorie socioprofessionnelle 

 

La catégorie d’emploi conditionne toujours l’accès à la formation. Ainsi les 

ingénieurs et cadres ont un taux d’accès à la formation de 55,6 % quand les ouvriers 

ont un taux de 32,5 %, soit 1,7 fois plus de chances d’être formés pour les premiers. 

Les employés, avec un taux d’accès de 36,6 % sont assez proches de la situation des 

ouvriers. Il apparaît néanmoins que l’influence la taille de l’entreprise reste 

prédominante : lorsque 46 % des ouvriers des très grandes entreprises se forment, 

seulement 23,3 % des cadres des plus petites entreprises accèdent à la formation. » 

 

 

 

  

La loi n° 2014-288 du 5 mars 2014 relative à la formation 

professionnelle, à l'emploi et à la démocratie sociale a 

supprimé la déclaration fiscale n°2483 qui doit être 

remplacée par une enquête statistique de la DARES. 

A ce jour le dispositif d’enquêtes DEFIS a été défini par 

le FPSPP et mis en place par le CEREQ. Ce dispositif court 

de 2015 à 2019 et permettra d’interroger régulièrement 

des entreprises et des salariés sur leurs pratiques en 

matière de formation. 

Les premières études réalisées au printemps 2016 ne 

donnent aucune information territorialisée ou régionalisée. 

http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=CC2A4F9D3437FEF9089594D01BCE40A4.tpdila08v_1&dateTexte=?cidTexte=JORFTEXT000028683576&categorieLien=cid
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2.7  La lutte contre le décrochage : des dispositifs de remédiation 

coordonnés entre acteurs régionaux 

 

Une diminution sensible du décrochage scolaire dans l’académie 

Bien que recouvrant des situations variées, la notion de « décrochage » regroupe ici 

l’ensemble des élèves âgés de 16 à 25 ans qui ont quitté leur formation initiale sans 

avoir obtenu le diplôme qu’ils préparaient (CAP, Baccalauréat). Cette catégorie 

concerne aussi bien des élèves ayant perdu tout lien avec l’institution scolaire sans 

aucun diplôme que des jeunes diplômés qui ont stoppé momentanément ou 

définitivement les études sans avoir obtenu le diplôme correspondant au cursus 

dans lequel ils étaient inscrits. 

Dans l’académie d’Orléans–Tours,  le système interministériel d’échanges 

d’information (SIEI) a dénombré 5 344 jeunes de plus de 16 ans non-inscrits dans 

une formation initiale (résultat de la campagne de mars 2016). A titre de 

comparaison, plus de 8 200 jeunes étaient en situation de « décrochage » lors de la 

campagne SIEI de mars 2012, soit une baisse de 35% en volume. 

L’analyse des taux de sorties, à savoir la proportion des jeunes présumés en 

situation de décrochage parmi l’ensemble des effectifs inscrits de plus de 16 ans, 

confirme cette tendance à la baisse observée depuis plus de 4 ans. En effet, 6% 

des jeunes étaient en situation de décrochage en 2016 contre 9.3% en 2012. Il 

convient de préciser que cette décroissance concerne tous les départements de 

l’académie. 

Si l’on affine cette analyse en comparant les taux de sortie par cycle de formation, le 

phénomène de décrochage apparaît plus marquée parmi les élèves de plus de 

16 ans inscrits dans les Lycées professionnels. Ce taux atteint alors 12.7% contre 

7.8% dans les collèges et 2.2% dans les Lycées généraux et technologiques. 

Toutefois, ces cycles de formation se caractérisent tous par une diminution 

notable de ces taux de sortie et de façon plus générale par un ralentissement 

des flux de « décrocheurs » depuis 2011. 
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Taux de rupture en apprentissage  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Poursuite des dispositifs de remédiation pour les jeunes de formation initiale 

 

Des dispositifs de lutte contre le décrochage sont mis en place sur le territoire, qui 

permettent de proposer des solutions adaptées à chaque situation.  

Par exemple, Assure ta rentrée permet, depuis 2006, de septembre à novembre de 

chaque année, de proposer aux jeunes sans solution à la rentrée scolaire, une 

formation qui leur convient, à partir d’une cartographie complète des places 

vacantes dans l’éducation nationale ou par apprentissage ou de les conduire vers 

d’autres dispositifs professionnalisant  (PRF, contrats de professionnalisation …) 

En septembre 2016, 2 223 jeunes étaient non affectés à l’issue des procédures 

d’affectation post 3
ème

 et ont été accueillis lors des temps d’information collective. 

 

  

H F H F H F H F

Nombre contrats  ini tiaux 699 496 1074 818 1693 966 4482 1704

Nombre total  de ruptures  sur CI 

avant examen 

(à  parti r de juin pour les  

dernières  années  de 

formation)

36 30 171 108 367 208 1067 436

% ruptures  brutes 5,15% 6,05% 15,92% 13,20% 21,68% 21,53% 23,81% 25,59%

Nombre nouveaux contrats  

conclus  après  rupture 

(total  nouveaux contrats  - 

ruptures  sur ces  nouveaux 

contrats )

8 8 31 32 98 79 236 113

Nombre Ruptures nettes 28 22 140 76 269 129 831 323

% ruptures nettes 4,01% 4,44% 13,04% 9,29% 15,89% 13,35% 18,54% 18,96%

Rentrée 2011

3

BTS

4

BP, BAC PRONiveaux de formation

1 et 2

Licence Pro Master

5

CAP, BEP

Abandon ou réorientation de parcours en 1
er

 cycle universitaire 

Les taux de sortie à l’issue de la première année de L1 à l’université sont en cours 

d’élaboration par l’Observatoire Régional Enseignement Supérieur. Ils seront 

disponibles en 2017. Ces données pourront participer à l’analyse des travaux à 

conduire sur l’orientation des jeunes en voie professionnelle avant le baccalauréat.  
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Les départs anticipés dans le cadre du Plan Régional de Formation  

 

13 % de départs anticipés pour les stagiaires du PRF, dont 44% pour emploi ou 

formation qualifiante.  

 

Les départs anticipés sont de différentes natures : 

 44% de ces départs anticipés ont pour motifs l’obtention d’un emploi ou 

l’entrée dans une autre formation. 

 30% de ces abandons sont pour motifs personnels ou pour renvoi de la 

formation.  

 26% des stagiaires qui abandonnent la formation la quittent sans motif 

particulier 

 

Source Conseil régional, PRF 2015, formations qualifiantes  
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2.8 Les mobilités nécessaires pour accéder à la formation 

A partir des données issues du recensement 2015 de l’INSEE, il est possible de 

repérer les mouvements les plus importants des jeunes vers leur lieu de formation, 

en région Centre-Val de Loire ou vers d’autres régions.  

 



 

65 

 

 

.  

 

 

 

 

A ce jour, les données quantitatives présentant les distances à parcourir pour ces 

publics entre leur domicile et leur lieu de formation ne sont pas disponibles.  

Concernant les apprentis, non pris en compte dans les données de l’INSEE, des 

cartographies spécifiques pourraient être réalisées, pour illustrer les contraintes 

liées à leur triple résidences : domicile, entreprise, centre de formation 

d’apprentis.  
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Une série d’indicateurs en évolution ou en reconstruction 

Plusieurs indicateurs, dont nous disposions en 2009, au moment de la 

préparation du précédent CPRDFP, ne sont plus disponibles et ne permettent 

plus d’établir des graphiques complets d’accès à la formation tout au long de la 

vie en région.  

Les données concernant les contrats de professionnalisation ne sont plus 

communiquées ; les données d’accès à la formation des salariés ne sont plus 

disponibles. Les données d’évolution de l’accès à la formation des demandeurs 

d’emploi ne sont pas disponibles avant 2015. Les données financières issues 

des tableaux de bord régionaux de la formation du CNFPTLV ont été supprimés 

et sont en cours de reconstruction au sein du CNEFOP. 

Des travaux sont à conduire pour permettre le pilotage de l’ensemble des 

politiques des formation et d’orientation en région.  
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3- Eléments de prospective régionale 

 

Une croissance démographique 

attendue 

A l’horizon 2040, tous les 

départements de la région devraient 

connaitre une croissance 

démographique, à l’exception du Cher 

où la population resterait stable. Cette 

hausse s’accompagnerait d’un 

vieillissement accru de la population, 

qui atteint déjà aujourd’hui un niveau 

critique : le nombre d’inactifs 

(étudiants, retraités, …) se 

rapproche du nombre d’actifs. 

L’Indre, le Loir-et-Cher et le Cher sont 

particulièrement touchés. 

 

Une évolution démographique 

attendue dans les lycées de la 

région  

Extrait de la publication de l’INSEE : 

« INSEE Analyse n°2 » , juin 2014 

À l’horizon 2025, la région 

accueillerait plus de 4 000 lycéens 

supplémentaires dans ses 

établissements. Le nombre des 

naissances, les mouvements 

migratoires, mais également les taux 

de scolarisation influent sur ces 

effectifs. La hausse serait de plus ou 

moins grande ampleur selon les 

territoires, forte sur l’axe ligérien et le 

nord de la région, plus limitée au sud. 

Certains périmètres, notamment dans 

le sud-est, pourraient voir leur nombre 

de lycéens diminuer. Après 2025, les 

évolutions sont plus difficiles à 

anticiper car fortement liées au 

comportement de la fécondité. 

Actuellement, les zones entourant les 

chefs lieux de département, proposant 

une offre de formation importante et 

diversifiée, sont attractives et 

accueillent de nombreux jeunes 

résidant ailleurs. 

  

Une augmentation des recrutements 

dans l’industrie en période favorable 

Les éléments de prospective 

économique montrent qu’en période 

de croissance favorable à l’horizon 

2025, de nombreux secteurs 

industriels auront des besoins en 

recrutement élevés : métallurgie, 

fabrication de produits métalliques, 

fabrication de denrées alimentaires, 

fabrication d’équipements 

électriques, de machines et 

équipements, industrie chimique. Il 

s’agit d’activités économiques déjà 

bien présentes en région, et parfois 

spécifiques sur certains territoires. 

L’un des enjeux consiste donc à 

assurer le maintien des 

compétences spécifiques et 

entrainantes du territoire, afin que 

ce dernier soit prêt à accompagner 

la reprise le moment venu. 

L’adaptation permanente de la carte 

des formations, en particulier sur 

les formations industrielles, 

contribue à cette nécessaire 

anticipation. 

  



 

  

Source : GIP Alfa Centre-Val de Loire – ORFE – Kit de 

projection 

Travaux de prospective à partir de l’outils Kit de projection et de groupes de 

travail qualitatifs 

 

Le kit de projection a pour objectif 

d’identifier les futurs besoins de 

recrutement d’un secteur d’activité, en 

s’appuyant à la fois sur différentes 

tendances économiques, chacune 

caractéristique d’une temporalité 

significative, ainsi que des flux de 

renouvellement de la main d’œuvre en 

activité. 

A partir de cette outil et pour l’analyse 

de l’emploi à l’horizon 2025, l’ORFE a 

retenu trois périodes 

caractéristiques selon une hypothèse : 

 2001 / 2005 : période de 

croissance économique molle 

 2005 / 2007 : période de 

croissance franche 

 2007 / 2012 : période de crise. 

65 ans : âge de départ à la 

retraite. 

 

Parmi les secteurs spécifiques à la 

région Centre-Val de Loire, certains 

devraient connaître des besoins de 

recrutement favorables à horizon 

2025. Parmi eux, deux secteurs, 

spécifiques à la région Centre-Val de 

Loire, ont fait l’objet d’un travail de 

prospective, à savoir :  

- Transport et entreposage dont les 

besoins de recrutement se révèlent 

positifs quel que soit le scénario 

retenu, et ce principalement en 

raison d’une pyramide des âges 

vieillissante. 

- Métallurgie et fabrication de 

produits métalliques dont les 

besoins de recrutement devraient 

être positifs dans le cadre d’une 

reprise économique. 
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Pour le transport logistique… 

… c’est le scénario de la poursuite des 

tendances observées qui apparaît le 

plus probable à un horizon d’une 

dizaine d’années. Dans ce cadre, la 

logistique devrait voir son rôle 

conforté par la mondialisation, la 

concentration de l’industrie, de la 

grande distribution et les nouvelles 

logiques de localisation des activités 

TIC et se traduire par des volumes 

de plus en plus importants de 

marchandises à gérer sur des 

espaces et des distances de plus en 

plus grands, dans des délais de plus 

en plus courts, avec une flexibilité 

de plus en plus forte. Plusieurs 

évolutions vont modifier l’organisation 

et les pratiques logistiques des 

entreprises : la logistique 

collaborative, la généralisation de 

l’utilisation de la RFID*, la logistique 

d’importation intercontinentale, le 

développement des interfaces 

logistiques,  le commerce électronique 

et le développement de la logistique 

urbaine. Dans le transport de 

marchandises, le système resterait 

fondé sur l’efficacité de 

l’acheminement massifié sur les 

grands axes, mais également sur la 

diffusion des flux sur le reste du 

territoire. Malgré les efforts politiques 

et budgétaires en faveur des modes 

alternatifs à la route, le  rééquilibrage 

ne devrait pas s’opérer de façon 

significative. On devrait donc 

observer une offre plurimodale 

fondée sur la toute-puissance du 

transport routier, qui devrait se 

moderniser et être rendu plus 

productif. De même, les nouvelles 

technologies de régulation du trafic 

devraient permettre  de gérer de façon 

efficace un trafic croissant et de 

limiter les effets les plus pénalisants 

de la congestion. Enfin, l’activité du 

transport de voyageurs, fortement 

corrélée au prix du pétrole et à la 

demande de mobilité des usagers, 

devrait augmenter signifi-

cativement. Les investissements 

devraient se poursuivre et se diriger 

vers des véhicules toujours plus 

propres (réglementation) et le 

développement de la connectivité de 

leur réseau en lien avec les attentes 

des consommateurs. 

 

 

 

 

 

 

Concernant le secteur de la 

métallurgie… 

… c’est également le scénario de la 

poursuite des tendances actuelles qui 

a été retenu. Ce scénario « au fil de 

l’eau » table sur une croissance 

économique nationale relativement 

modérée.  L’environnement 

économique international resterait 

altéré par les difficultés rencontrées 

par un certain nombre de pays 

émergents (groupe des BRICS 

notamment) durablement impactés par 

la baisse ou le maintien à un faible 

niveau du cours du pétrole. 

Caractérisé par une certaine volatilité, 

l’évolution du prix des matériaux 

métalliques, devrait rester 

globalement orientée à la hausse.  

Ce scénario tendanciel repose 

également sur le maintien du tissu 

productif. Bien qu’il ne soit pas 

question de réel rééquilibrage ni de 

l’implantation de nouvelles unités de 

production, le secteur semble tirer 

profit d’un environnement d’affaires 

relativement confortable, à l’image 

de l’augmentation des commandes 

associées aux donneurs d’ordre de 

l’aéronautique. En revanche, les 

performances économiques 

resteraient plus contrastées sur 

d’autres marchés, notamment dans 

l’automobile ou encore la 

construction, où les niveaux de 

commandes restent bien inférieurs à 

*La radio-identification, le plus 

souvent désignée par le sigle RFID 

(de l’anglais radio frequency 

identification), est une méthode pour 

mémoriser et récupérer des données 

à distance en utilisant des marqueurs 

appelés « radio-étiquettes » (« RFID 

tag » ou « RFID transponder » en 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Anglais
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ceux enregistrés avant le cycle de 

récession amorcé dès la fin des années 

2000. De plus,  à horizon dix ans, le 

poids du recyclage et de la seconde 

transformation des métaux devrait 

s’accroître, sans oublier le 

développement progressif de 

substituts métalliques, notamment les 

matériaux composites. Dans ce cadre, 

les acteurs du secteur devraient 

poursuivre la consolidation de leur 

réseau (coopération inter entreprise) 

afin de mieux appréhender l’évolution 

des marchés et maintenir les parts de 

marché, dans un contexte toujours 

plus concurrentiel et continuer à 

innover afin de garantir la 

diversification des débouchés 

sectoriels. Toutefois, le tissu 

industriel régional, majoritairement 

composé de PME ne dispose pas 

spécifiquement des ressources ni 

des infrastructures adéquates 

préalables à l’émergence d’une 

synergie en matière d’innovation. La 

multiplication des fab-lab, en région, 

permet néanmoins la mise en lumière 

de nouveaux projets innovants, mais 

uniquement à une échelle très réduite 

(essentiellement pour le prototypage) 

et sur des marchés de niche très 

spécifique. Faute d’innovation et 

d’investissement productif majeur, 

le niveau de productivité ne 

connaîtrait pas d’évolution notable, 

au regard de ce scénario tendanciel. 

L’avènement de la fabrication additive 

et de ses technologies dérivées, 

source de convoitises depuis quelques 

années déjà, ne semble à priori pas 

faire l’unanimité parmi les 

professionnels du secteur. Pour bon 

nombre d’entre eux, ces technologies 

cherchent encore leur marché avec des 

débouchés qui restent aujourd’hui 

marginales. Enfin, malgré l’arrivée 

progressive sur le marché de 

matériaux composites et autres 

polymères, le niveau de concurrence, 

notamment vis à vis de l’industrie 

plasturgique ne semble pas constituer 

une réelle problématique pour les 

acteurs du secteur. Ces derniers 

préfèrent ainsi évoquer la capacité 

d’adaptation des industriels de la 

métallurgie que d’une concurrence 

accrue vis-à-vis de l’industrie de la 

plasturgie.  

  

 

Deux études à conduire sur les métiers du numérique et du tourisme en région 

Centre-Val de Loire 

A ce jour, les données concernant les secteurs du numérique et du tourisme ne sont 

pas disponibles. Des études ont été commandées dont les résultats seront 

communiqués fin 2017.  

Etude sur la digitalisation des 

métiers de l’industrie, de la banque 

et de l’assurance 

Une commande conjointe de l’Etat et 

de la Région a été faite auprès de 

l’ORFE, à conduire en 2016 et 2017. 

Elle concernera la digitalisation des 

métiers dans l’industrie, la banque et 

l’assurance. Cette étude quantitative 

sera complétée par des enquêtes 

qualitatives sur les effets attendus sur 

les compétences et les conditions de 

travail.  

Regard sur les évolutions de 

l’emploi salarié dans le tourisme : 

Une étude a été commandée par la 

Région et le Comité Régional de 

Tourisme auprès de l’ORFE. Cette 

étude doit permettre d’analyser 

l’évolution de l’emploi salarié dans le 

secteur du tourisme et sera complétée 

par un volet qualitatif qui permettra 

notamment de porter un regard sur les 

formations intiales professionnelles 

dispensées dans ce domaine.  

 



 

  

 

4- Enjeux  issus du diagnostic, 

identifiés par le groupe expert 

 

 

 

Enjeu 1 : Une nécessaire adaptation des compétences pour élever les niveaux 

de qualification et se positionner sur des marchés porteurs 

 

Bien qu’il n’apparaisse pas de rupture réelle des compétences requises sur notre 

territoire, il apparait un besoin d’adaptation accélérée de celles-ci. L’enjeu 

d’adaptation passe par la mobilisation de l’ensemble des dispositifs existants autour 

de réseaux d’acteurs publics et privés fortement coordonnés, avec un triple 

objectif :  

1. Intégrer le dynamisme économique de filières porteuses et innovantes 

L’approche filière est une vision économique de la chaine de valeur, de l’amont à 

l’aval, d’un produit. Elle diffère fortement de l’approche sectorielle de l’étude de 

l’emploi salarié. Elle sous-tend toutefois l’émergence de besoins en compétences et 

qualifications en ce sens qu’elle engendre des savoir-faire spécifiques. 

Des filières porteuses se développent aujourd’hui sous la pression d’enjeu de 

développement durable dans le cadre de l’économie verte. C’est le cas de 

l’écoconstruction (filière bois, bâtiment à faible impact énergétique, transformation 

de la biomasse) porteuse pour les secteurs de la construction, de l’électronique, des 

agro-industries, ainsi que de la métrologie.  

Une approche plus responsable de la consommation met en évidence les filières 

touristiques et une diversification des approches commerciales : circuits courts, 

valorisation des territoires ruraux au travers du tourisme vert, développement des 

énergies renouvelables.  

De même,  l’évolution des outils numériques (notamment mise en réseau et 

géolocalisation) et de l’électronique embarqué transforme l’appréhension de la 

mobilité impactant directement les organisations, les distances, les potentiels 

logistiques. 

Enfin,  face au vieillissement accéléré de la population, la Silver Economie devient 

un enjeu majeur de réponse au besoin de la population des séniors jusqu’aux 

personnes dépendantes, qui en outre est porteuse d’emploi. Au-delà des besoins 

mécaniques en matière de personnels de santé et d’action sociale, cette 

problématique renvoie également aux capacités d’accueil, à l’organisation du 

système de soins (maintien à domicile des personnes), de l’équipement médical, et à 

l’adaptation des industries pharmaceutiques qui doit de plus en plus répondre à des 

besoins variés et individualisés.  

Le secteur de l’industrie est la plupart du temps partie prenante de l’ensemble de 

ces transformations. 
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La filière aéronautique apparait également porteuse d’emploi en région, même si à 

moyen terme, il faut s’interroger sur un effet de seuil du marché, accéléré par la 

montée en capacité des pays émergents sur cette filière. 

2. Offrir à la population le « bagage » d’une insertion sociale réussie et 

des opportunités de parcours professionnels sur son territoire.  

Au-delà de l’adaptation des compétences, les mutations organisationnelles, 

engendrées par les technologies de l’information et de la communication, ont fait 

émerger un paradoxe : la formalisation de  profils de poste fortement polyvalents, 

voir poly compétents tout en annulant parallèlement le temps de l’expérience et de 

l’intégration au poste. Dans ce cadre, l’engagement des entreprises dans des 

démarches de montée en qualification des salariés en s’appuyant sur 

l’ensemble des dispositifs de formation tout au long de la vie, de gestion des 

emplois et des compétences devient nécessaire en complément de l’offre de 

formation initiale. C’est notamment à cet enjeu que cherche à répondre la loi 

relative à la formation professionnelle, à l'emploi et à la démocratie sociale 

promulguée le 5 mars 2014 en créant le compte personnel de formation, le conseil 

en évolution professionnelle, mais en renforçant également le rôle des branches 

professionnelles (traçabilité des compétences) et des partenaires sociaux dans le 

dialogue social autour de la formation professionnelle. 

3. S’interroger sur le développement d’un tertiaire à forte valeur ajoutée en 

région 

La tertiarisation de l’économie régionale est moins fortement marquée qu’au 

niveau métropolitain. Elle est surtout engendrée par une désindustrialisation plus 

marquée en région. Elle profite aux femmes mais aussi de plus en plus aux hommes 

qui se déportent sur ces secteurs aux évolutions favorables. Toutefois, la région  ne 

montre pas de spécificité notable sur des activités tertiaires à forte valeur ajoutée 

impliquant des structures d’emploi de faible qualité (temps partiel, cdd, intérim) par 

une surreprésentation des emplois régionaux dans les services à la personne 

notamment.  

 

 

Enjeu 2 : Un service renforcé vers les publics fragiles pour assurer l’égalité des 

chances 

 

Le diagnostic a cherché à observer les publics fragilisés : demandeurs d’emploi, 

jeunes ou séniors, femmes /hommes, publics en situation de handicap au travers de 

leur situation sur le marché du travail ou dans le cadre de leur accès à la formation 

et à l’orientation.  

 

A partir des éléments analysés, l’enjeu de l’adapation des services ou de leur accès 

priorisé pour ces publics dont l’accès ou le retour à l’emploi est plus difficile semble 

se poser . Il s’agirait de : 

- Rendre disponible une offre de formation permettant de développer des 

compétences et de renforcer la qualification des demandeurs d’emploi, en 

particulier les plus fragiles : demandeurs d’emploi non qualifiés ; de longue 

durée ; les moins autonomes… ; pour accélérer un retour à l’emploi qui soit 

le plus durable possible. L’offre de formation continue doit intégrer les 

nouvelles compétences et doit également permettre des entrées et sorties 
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plus souples afin de permettre des parcours itératifs en formation tout au 

long de la vie. l’analyse de l’insertion de ces publics post formation permettra 

d’objectiver ces enjeux.  

- Prendre en compte les publics fragilisés et particulièrement les jeunes et les 

séniors, en développant l’accompagnement, avec un enjeu plus pregnant 

pour le public jeunes. L’accès à un accompagnement post formation pourrait 

être un levier de réussite à envisager. 

- S’interroger sur les enjeux liés aux publics en situation de handicap au regard 

des travaux définis dans le cadre du PRITH et dans le cadre de la gouvernance 

partagée. Les données disponibles existent mais restent à ce jour éparses.  

- Adapter les services aux spécificités du territoire ou mieux territorialiser 

l’offre de services. 

 

 

Enjeu 3 : La présentation des études sur l’insertion des publics demandeurs 

d’emploi suite à leur formation fait apparaître un enjeu sur l’adaptation des 

parcours de formation à la situation des publics 

 

L’individualisation des parcours et de l’accompagnement des stagiaires est 

apparue comme un besoin pour les publics issus des parcours métiers mis en place 

par la Région. L’adaptation de la formation dans son contenu et sa durée en 

fonction des besoins et objectifs d’insertion professionnelle, l’accompagnement en 

cours de formation puis dans la recherche d’emploi, ou l’accompagnement dans les 

apprentissages à distance sont à prendre en compte dans la construction de l’offre à 

venir. 

 

Enjeu 4 : L’adaptation de la carte des formations initiales professsionnelles aux 

évolutions économiques et sociales reste un enjeu fort 

 

La carte des formations devra vraisemblablement évoluer pour répondre aux 

évolutions démographiques attendues d’ici à 2025 et selon le lieu de résidence des 

jeunes. Une réponse doit être apportée à la question de l’impact de ces évolutions  

sur les infrastructures disponibles.  

Un enjeu semble aussi apparaître avec l’observation du taux de remplissage des 

formations professionnelles, très fort. Des travaux complémentaires pourraient 

permettre d’aller plus loin dans l’analyse d’effets éventuels sur la poursuite d’étude 

des jeunes.  

D’un point de vue économique, le tissu industriel régional et les perspectives 

d’emploi dans l’industrie, attendues en période économique favorable, auront un 

impact sur les besoins en formation professionnelle des jeunes. La carte des 

formations aura dès lors à maintenir les formations et les plateaux techniques dans 

ce domaine professionnel.  

Pour finir, la poursuite des travaux sur la mixité des métiers, pour élargir les choix 

d’orientation des filles vers un nombre plus important de domaines professionnels 
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restent un enjeu pérenne sur lesquels les partenaires de l’éducation et de 

l’orientation doivent pouvoir se mobiliser. 

Enjeu 5 : Une coordination à développer sur la formation et l’orientation tout 

au long de la vie 

 

L’évolution de la législation, notamment depuis la loi du 5 mars 2014 et la loi 

NOTRe de juilet 2015 a profondémment modifié les dispositifs et leur organisation 

territoriale.  

La présentation des éléments disponibles sur l’orientation et la formation tout au 

long de la vie fait apparaître une multitude de dispositifs mis en œuvre. Cet 

ensemble montre les possibilités offertes de rebondir et d’évoluer tout au long 

de la vie.  

Pour autant la coordination entre financeurs et institution sur ces dispositifs, 

devrait se développer pour mettre à disposition des données plus homogènes 

capables d’aider les décideurs du CREFOP dans leurs prises de décision.  

Les travaux en lien avec le décret du 30/6/2015 sur la qualité de la formation iront 

dans ce sens. 

 

 

Enjeu 6 : Le renforcement de l’outillage d’indicateurs pertinents et régionalisés 

est un enjeu pour mieux suivre et évaluer nos politiques d’emploi de formation 

et d’orientation professionnelles 

 

Un enjeu plus général concerne l’accès aux indicateurs, dont un certain nombre 

reste à ce jour manquant car en profonde mutation.  

Dans le cadre de l’évolution des compétences des acteurs et des outils de la 

gouvernance locale, la mise à disposition par les acteurs publics d’un système de 

données fiables et régionalisées est un enjeu majeur pour le pilotage des politiques 

publiques régionales. De profonds changements sont en cours au niveau national et 

devrait permettre de disposer d’un système d’information d’ici à à deux ans.  
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